
une regrettable décision
Le projet du Conseil fédéral concernant l'impôt sur le luxe

Berne, le 19 novembre.
la commission du Conseil national

chargée d'examiner le projet d'arrêté
fédé ral concernant l'exécution du ré-
gime financier des années 1955 à 1958
se réunira le 22 novembre à Lugano
sous la présidence de M . Condrau (Di-
sentis) alors que celle du Conseil des
Etais, présidée par M.  Stâhli (Schwytz)
siégera le 1er décembre, à la veille de
l'ouverture de la session.

L'une comme l'autre des deux com-
missions parlementaires se penchera
tout spécialement sur le problème de
l'impôt sur le luxe tel que le conçoit le
Conseil fédéral . Celui-ci, dans son
message relève que la situation éco-
nomique et la configuration du mar-
ché se sont considérablement modi-
fiées , dans le domaine des articles de
luxe, depuis l'institution de cet impôt
en 1942. La pénurie de marchandises
o fait place, bien souvent, à une sur-
abondance. Certaines branches souf-
frent dans une mesure croissante de la
concurrence étrangère et de celle de
commerçants marrons ou occasionnels.

Ces faits ont rendu beaucoup plus
difficile le transfert , aux pleins taux
en vigueur, de la charge particulière
de l'impôt du luxe sur le marché suisse
régulier, aussi pour un certain nombre

de marchandises, l'impôt sur le luxe,
au lieu de rester un impôt de consom-
mation, menace de devenir un véritable
impôt professionnel. Le message du
Conseil fédéral  ne cèle pas que la ré-
duction générale du taux de 10 o/ g est
demandée dans de larges milieux, et
que la simplification technique pour-
rait assurément y trouver son compte.
On pourrait rappeler à ce propos la
pétitio n contre l 'impôt sur le luxe mu-
nie de 400.000 signatures. L'an dernier
encore le conseiller fédéral  Weber a
laissé entendre qu'il se proposait de
réduire les taux de l'impôt , assurances
que les partisans du projet financier
qui f u t  soumis le 6 décembre 1953 au
peupl e ont abondamment exploitées
pour calmer alors les milieux artisa-
naux.

A la veille de la votation du 24 oc-
tobre écoulé sur le régime financier
transitoire, la même manoeuvre se ré-
péta . Cette fois-ci ce f u t  l'administra-
tion fédérale des contributions elle-
même qui proposa une réduction du
taux de l'impôt sur le luxe de 10 à 6 »/„,
pour les articles soumis à la procédure
d'immatriculation et 5 o/„ pou r ceux
soumis à la procédure d' estampillage.

(Voir suite en page 7.)

Préparez-vous, car les grands hivers de .'histoire
L'hiver 1954-55 sera-t-il sec, pourri, ou rigoureux ?

ont amené autrefois des perturbations non négligeables dans la vie des peuples.
Certes, nous sommes mieux armés pour lutter contre le froid, mais...

Genève, le 19 novembre.
Après la vague de froid que nous

venons de subir, nous devrions penser
à d'autres pays du monde où la tem-
pérature est beaucoup plus basse et
où la population continue pourtant à
mener une existence normale. En fait,
le froid est une question d'accoutu-
mance.

Il ne faut pas croire que c'est aux
pôles qu'il fait le plus froid. Il existe
au centre de la Sibérie une région qui,
à ju ste titre, a mérité le nom de «pôle
de froid ». Il n'est pas rare, en effet ,
de voir le thermomètre descendre à
Verkoiansk à 73 degrés en dessous de
zéro.

Dans cette ville sibérienne, la tem-
pérature, pendant la plus grande par-
tie de l'hiver, est voisine de moins
¦0 degrés. Les habitants s'en accom-
modent fort bien , même ceux qui ha-
bitaient auparavant d'autres régions
Plus chaudes.

Verkoiansk ne bat pourtant pas
tous les records. Il y a quelques an-
nées, une mission d'exploration russe
enregistrait une température de moins
75 degrés dans l'île de la Nouvelle
Zemble qui , comme on le sait, est per-
due dans l'Océan Arctique.

Le froid est une question d'accou-
tumance. Mais il est surtout une ques-
tion de vent. Si une température de
—30 degrés est supportable par temps
Mime, la moindre bise rend mortelle
une température de l'ordre de —15
degrés.

Grands hivers dans l'Histoire :
1408 - 1709 - 1879

Bien que les observations météoro-
logiques ne soient faites avec une
grande précision que depuis un siècle
a peine , l'histoire a conservé le sou-
venir d'hiver5 particulièrement rigou-
reux.

En 821, toutes les rivières de Gaule
et de Germanie furent gelées au pointQu on y passait avec des charrettes.

En 1108, le froid fut si rigoureux au
Brabant que les anguiUes vinrent se
r«ugiar dans les granges où elles pé-
rirent pour la plupart. Aucune feuille
JJo parut aux arbres avant le mois
ge mai. En 1325, la débâcle de la
«me emporta les ponts de bois.

Mais il semble que l'hiver de 1408
m le plus rude du Moyen-Age : ildura, de la Saint-Martin au 27 janvier.
Meme les racines des vignes et des
«bres fruitiers gelèrent. En 1608,
nouvel hiver particulièrement rigou-reux : le io janvier , le vin gela dans
* calice de l'Eglise Saint-André des
«»i écrit un chroniqueur Le pain
Won servit à Henri IV était gelé et

Prix des denrées quadrupla. ,

De l'avis des savants, l'hiver le plus
rude fut celui de 1709. La Garonne,
l'Ebre, le Rhône furent pris par la
glace. Au mois de janvier, tout com-
merce, toutes représentations publi-
ques furent interrompus. La misère
fut Immense : un grand nombre de
voyageurs périrent sur les chemins. La
vigne disparut totalement de plusieurs
régions de France et un grand nom-
bre d'arbres forestiers périrent, ge-
lés jusqu'à l'aubier. Au Palais de Ver-
sailles même, on ne rwangea que du
pain bis et Louis XIV se résigna à
vendre sa vaisselle d'argent pour sou-
lager les malheureux. L'hiver fut suivi
d'une des plus grandes famines que
connut la France. Le petit peuple se
nourrit de chardons crus, de racines,
de limaces. On assista à des scènes
de cannibalisme et la mortalité fut
terrible.

Inondations
L'histoire signale ensuite l'hiver de

1740 . où la Seine gela totalement et
qui vit périr beaucoup de pauvres

gens, puis celui de 1176, où la neige fut
très abondante et où l'on circula en
traîneau à Paris. A la veille de la Ré-
volution, la débâcle de 1789 provoqua
des inondations désastreuses.

Il faut ensuite parvenir jusqu'en
1830 pour trouver un hiver aussi vif.
D'énormes chutes de neige couvrirent
tout le Midi de la France ; les pertes
de bétail furent considérables. On put
passer de Suède au Danemark sur la
mer gelée.
(Suite p. 3) Alfred STRAUBHARR.

Le nouveau « cerveau» de Kloten

Après des travaux qui ont duré tro'ls ans, l'installation complète de radar à
Kloten est prête à fonctionner. Une parti e de celle-ci, soit les instruments
de radar facilitant les atterrissages, est en service depuis un an déjà. Le radar
de surveillance étant maintenant terminé, l'installation de l'aéroport de Zu-
rich est l'une des plus modernes de l'aviation civile. Nos photos : à gauche,
les tables de radar utilisées pour les atterrissages par ¦ mauvaise visibilité,
avec l'écran d'azimut et d'élévation (à gauche) et le sélecteur d'ondes pour
les communications orales avec les avions (à droite) . En haut à droite : le
bâtiment du radar de surveillance sur le Holberg . La construction de béton
armé supporte l'antenne tournante : à cause de son miroir parabolique de 4
mètres de diamètre, ceUe-ci est soumise à de fortes pressions du vent. En
bas à droite : voiture de radar de précision sur une monture tournante, desti-
née- "¦ service des atterrissages sans visibilité et de la piste ouest. Les an-
tennes sondent le secteur d' approche de haut en bas et de droite à gauche.
Sur la gauche du toit, l'antenne du rayon directeur vers la tour de contrôle.

/ P̂ASSANT "
Je crois qu'en Suisse romande on ne se

passionne guère pour ou contre le barrage
de Rheinau, au sujet duquel il faudra voter
le 5 décembre prochain.

D'abord parce qu'on sait que le dit bar-
rage ne défigurera ni n'asséchera la chute
du Rhin, au contraire...

Ensuite parce que c'est dans la plus ab-
solue légalité que le Conseil fédéral a ac-
cordé la concession pour l'exploitation , dont
l'annulation creuserait dans le budget fé-
déral un trou de vingt millions et nous
vaudrait la réputation de gens peu sé-
rieux...

Enfin parce que même la Commission
fédérale pour la protection des sites avait
accordé son appui à un projet qui rendra
au pays d'éminents services et lui fournira
un appoint utile d'électricité.

Peut-être même une fois tout terminé
découvrira-t-on que les constructeurs n'ont
rien modifié et que l'idyllique paysage —
comme on dit — est encore plus beau qu'a-
vant ! Je pense à ce que certains disaient
du barrage du Doubs, avant, et ce qu'ils
en pensent maintenant.

En attendant, si, chez nous, la- controverse
reste dans les limites normales, chez nos
Confédérés, « l'eau monte » déjà avec une
rapidité qui témoigne du nombre de kilo-
watts qu'on récolterait si l'on parvenait à
utiliser le « flot des passions ». C'est ainsi
que notre excellent confrère et ami Mi-
chel Jaccard, journaliste et conseiller na-
tional, écrit ce qui suit : « Sait-on que M.
le conseiller fédéral Escher a reçu des
quantités énormes de lettres d'injures, un
certain nombre de menaces de mort et
même... un paquet contenant un morceau
de corde accompagné de cette invite :
«Pour vous pendre sur la chute du Rhin. »

On ne saurait être plus aimable ni plus
drôle...

Et sans doute M. Escher a-t-il placé ce
bout de corde dans le musée du Dé-
partement en prélevant tout juste
ce qu'il faut de chanvre pour constituer
un solide porte-bonheur. Car même si ce
n'est pas de la vraie corde de pendu, c'est
tout de même quelque chose qui s'en rap-
proche...

Quoi qu'il en soit, l'envol fait au sympa-
thique magistrat valaisan le classe encore
bien au-dessus de l'humble journali ste —
dont un reste de modestie m'interdit de
citer le nom — et qui avait reçu un jour
dans une enveloppe un petit bout de fi-
celle accompagné de ces mots : « C'est tout
ce que je t'envoie, plumitif indigne ! Car tu
ne- mérites même pas la corde pour te
pendre... »

Comme M. Escher peut voir, il n'est pas
encore arrivé au dernier stade de l'Indi-
gnité nationale ou internationale. Ce qui
lui promet une assez joli e cueillette de
« non » au soir du 5 décembre.

Le père Piquerez.

Un violent incendi e a détruit à Longpor, dans l'Etat de New Jersey, l'hôtel
Aberdeen, fameux dans tous les Etats-Unis. Un violent vent attisant les flam-
mes, le sinistre ne laissa littéralement que les cendres d'un bâtiment qui
avait été réputé pour son luxe. Notre photo montre l'instant où le bâtiment
tout entier s'e f fondre  sous les regards terrifiés de la nombreuse assistance

accourue.

I! n'en resta que des cendres...
:**,

Les conséquences de l'explosion du
ler mars dernier n'ont pas fini de se
faire sentir. Le pol:: ->n représente pour
le Japon un élément vital, tout comme
le riz. Que l'industrie de la pèche ja-
ponaise soit menacée et du même coup
ce sont des millions d'individus qui
risquent d'en supporter les conséquen-
ces.

Or, il se trouve précisément que cet-
te industrie est en ce moment victi-
me de redoutables phénomènes. Les
autorités sanitaires de l'arrondisse-
ment de Tokio ont signalé qu'à la fin
septembre dernier, au total soixan-
te-quinze tonnes de poissons avaient
dû être jetée s à l'eau parce que ren-
dus impropres à la consommation par
leur radioactivité élevée. Mais oe n'est
pas fini. Cette radioactivité qui ne se
manifestait ces derniers mois que sur
des poissons capturés dans un large
rayon autour des Mariannes, où eut lieu
l'expérience américaine, s'est extra-
cffdinaireiment propagée. Voici quel-
ques jour s ce n'est pas moins de mille
kilos de poissons, péchés cette fois dans
les eaux japonaises, qui durent être
rejetés à la mer, leur consommation
s'avérant dangereuse pour les hu-
mains.

Qui pourrait dire où s'arrêtera cette
contamination aquatique à laquelle
près de dix mille kilomètres d'océan
n'ont pu opposer un frein valable ?

La bombe «H» du 1er mars
fait toujours parler d'elle...

Maman, comment est-ce qu'on ar-
rête ?

Le grand acteur français, Antoine,
le fondateur du Théâtre Libre, avait
le bruit en horreur. Il réclamait le
silence de ses collaborateurs, de ses
employés, et pourchassait tout parti-
culièrement tout perturbateur avec
une sévérité un peu maladive.

Certain jour de répétition, en pas-
sant devant la loge du concierge, il
avait pris son courrier et commençait
à le parcourir. Sur tous les murs, en
lettres bien apparentes, de nombreuses
pancartes répétaient le mot : « Silen-
ce ! >, « Silence ! >.

Or, au fur et à mesure qu'il gravis-
sait les marches, un grincement désa-
gréable offensait son oreille. Absorbé
par sa lecture — que troublait ce bruit
— Antoine, agacé, instinctivement,
rugit soudain : « Silence ! »

Nul ne répondit , et pour cause...
c'étaient ses bottines neuves qui cra-
quaient 1

La chasse au bruit

La bonne excuse
Un propriétaire découvre un petit

garçon perché dans un pommier de
son verger.

— Voilà ! expliqua le gamin, une de
vos pommes était tombée, alors j' es-
sayais de la raccrocher.

Echos



JE l)flEKCHE
à acheter très petit po-
tager à bois émaillé, 1 ou
2 trous, cuisinière à gaz
avec boutons, machine à
coudre à pied, forme ta-
ble sans coffret, divan
couche avec barrière et
coffre, ou lit complet
une place. Adresser les
offres avec détail et prix
sous chiffre K. Y. 22251
au bureau de L'Impar-
tial.

Potager a hais
à vendre, petit , émaillé,
moderne, peu usagé, pour
mettre à côté d'une cuisi-
nière. — S'adresser au
bureau de L'Impartial,

22528
PERSONNE expérimen -
tée, sachant tenir un mé-
nage soigné, 3 personnes,
est demandée. — Offres
avec références à Case
postale 13767 ou télépho-
ne 2 48 25. 
JEUNE DAME cherche
travail en fabrique, ou
autre, pour les après-mi-
dis. — Ecrire sous chif-
fre A. B. 225G3, au bu-
reau de L'Impartial.
ECHANGE appartement
3 pièces, ler étage, chauf-
fage central , bains, quar-
tier ouest, contre 2-3 piè-
ces, chauffé. — Ecrire
sous chiffre C. D. 22627,
au bureau de L'Impartial.
A. LOUER au Crêt-du-
Locle tout de suite ou à
convenir, à personne pai-
sibles : appartement de
3 pièces, salle de bains,
jardin , dépendances, si-
tuation ensoleillée. — Of-
fres écrites sous chiffre
G. J. 22631. au bureau de
L'Impartial. 
A LOUER tout de suite,
ou pour le ler décembre,
chambre chauffée, avec
part à la cuisine. — S'a-
dresser au b u r e a u  de
L'Impartial. 22617

A LOUER 1 chambre avec
cuisine. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

22524
CHAMBRE à louer, indé-
pendante, chauffage cen-
tral, à personne sérieuse.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 22065
CHAMBRE meublée et
chauffée est à louer. —
S'adr. à M. Rossel , Tuile-
rie 24. 
CHAMBRE indépendante,
chauffée, est à louer tout
de suite à. Monsieur sé-
rieux. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

22616
CHAMBRE à louer, meu-
blée, indépendante, à de-
moiselle honnête. Paie-
ment d'avance. — Se pré-
senter depuis 18 heures,
rue du Progrès 109 a, au
2e étage. 
CHAMBRE Jolie petite
chambre est à louer à
personne sérieuse et tran-
quille. Paiement d'avan-
ce. — S'adresser dès 19
heures, Numa-Droz 6, ler
à gauche. 
A VENDRE joli e couver-
ture laine, crochetée à
la main 1 gramo avec
disques et tables, 1 valise.
Bas prix. — S'adresser
au bureau de L'Impar-
tial 22637
A VENDRE patins artis-
tiques avec chaussures No
44, état de neuf , 1 luge
2 places, 1 appareil pho-
to Ememann à t i r a g e
film Pack et plaque 6X9,
avec pied. — S'adresser
République 7, 2e étage,
à gauche.
A VENDRE faute de pla-
ce, une chambre à cou-
cher en noyer, achetée
en 1953. — S'adresser rue
du Locle 14, ler étage au
centre. dès 19 heures.
4. ' VENDRE poussette-
pousse-pousse , manteau
pour homme, table de
chalet, bois brûlé , le tout
bas prix. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 22547
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' Ouvert de 9 heures à 18 heures*̂ Epsiiion Me i en et aquariums *r;r
BrOSWÎG DS lO SfilT G organisée par les sociétés < La Volière » et « Aquarium » Adultes Fr' 1-" Enfants 30 ci

der étage) Canaris - Oiseaux exotiques ^ Poissons exotiques "̂ StP^lr
^

Samedi Bl dimanCtie 20-21 nOU. 1951 Poissons rouges - Cages - Aquariums ^̂ ^̂ f

Ne souffrez pas du froid ,
portez p lutôt nos

BOïTiLLONS élégants
Fr. 37.80 39.80 47.80

49.80 59.80

Article à grand succès,

APRES -SKI bas
bien doublé semelles de caoutchouc

coloris divers :

Fr. 29.80 34.80 39.80
Voyez notre choix dans ces articles,

vous serez ravies.

Chaussures J. KURT H s. fl.
La Chaux-de-Fonds

Seul représentant des

SUPPORTS plantaires BOIS

JEUNE

volontaire
Suissesse allemande, cher-
che place dans peti t mé-
nage soigné, pour appren-
dre la langue. Libre tout
de suite. — Paire offres
sous chiffre E. D. 22620,
au bureau de L'Impartial.

Remontages
de finis sages

Achevages
AVEC MISE EN MAR-
CHE seraient sortis à do-
micile à ouvrier pouvant
fournir un travail soigné.
— Offres so u s  chiffre
D. F. 22619, au bureau de
L'Impartial.

M E S D A M E S ,
; Pour votre coiffure ,

|j faites-nous confiance
i; et vous serez embellies.

i| Nous choisirons pour vous ce
| qui vous conviendra le mieux.

çSai&n cAndkzà
¦ D.-JRIchard 24 (près Hôtel Moreau)

l| Tél. 2 28 41
) La Chaux-de-Fonds

lirai
On demande à réviser

des moteurs d'autos, ainsi
que des rodages de sou-
papes et des moteurs Die-
sel soit camions ou au-
tres, par spécialistje. —
Ecrire sous chiffre M. D.
22363, au bureau de L'Im-
partial.

PERSONNE
cherche à domicile

travail
de bureau
ou autre. — Ecrire sous
chiffre F. M. 22640, au
bureau de L'Impartial.

^mmmaummmmmmm&mmmamm^mmmmma^B^mBi^Ba *

Manufacture d'horlogerie de la ville cher-
che pour entrée immédiate ou pour époque
à convenir /

EMPLOYÉE
DE BUREAU

dactylo habile et au courant de tous les tra-
vaux de bureau.
Offres avec curriculum vitae sous chiffre
M. H. 22615, au bureau de L'Impartial.

^————— — 
¦¦ 
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Entreprise de la branche technique avec des spécialités
de premier ordre pour l'industrie et l'artisanat cherche

Ff. 80.000." 100.000.-
Conditions intéressantes. — Paire offres sous chiffre
FV 20672 L, à Publicitas, Lausanne.

TERMINAGES
On entreprendrait séries de terminages 5%
à 12'". Livraison rapide. Qualité garantie.
Offres sous chiffre P 6594 J, à Publicitas,
La Chaux-de-Fonds.

Ancienne entreprise, branche horlogère, cherche pour
son service de correspondance et comptabilité

jeune emploie ie coiierce
de langue maternelle française. Connaissances appro-
fondies de l'allemand indispensables, si possible de
l'anglais. Nous attachons peaucoup de prix à engager
un candidat de bonne éducation, simple, intelligent et
loyal. — Envoyer offres manuscrites, avec prétentions,
photo, sous chiffre AS 17570 J, aux Annonces Suisses
S. A., ASSA, Bienne, rue de Morat.

Baisse sur le biiiu! fiualiiê m
•v '̂ïv:' Epaule . . . ... . . 3.20 ïissRôti . . . depuis 3.60 Wil

Ragoût sans os . . 2.75 »;-ï
%?%& Viande hachée" . . 2.60 « w
llll Une spéciale : PETITS COQS ROTIS JËm

|t mmmm ttmtwrm
•Btuftab-em.-'nt nfmunérf

Maison de BLANC
: 30, Léopold-Robert , 1er et. j

LA CHAUX-DE-FONDS
Téléphone (039) 2 30 37 ' ' j

Linge de maison |pj
Durable et garanti

Nappages
Service à thé
Lingerie d'hiver " '¦¦' !
Draps - Taies d'oreillers
Linges éponges
Mouchoirs - Pochettes

Couvertures de laine
Literie - Trousseaux

DEVANTURE - EXPOSITION \y \
Av. Léopold-Robert 20-22 iM

GRAND

appartement
de 4 pièces, bains, chauf-
fage central, situé rue du
Parc 151, 2e étage, est à
louer tout dé suite ou pour
époque à convenir. — Se
renseigner au téléphone,
No 2 442L

Engouée
de maison

sachant bien cuire et fai-
re le ménage, seule, est
demandée bout de suite
ou époque à convenir. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial ou téléphoner
au (039) 2 27 77, entre 19
et 20 heures.

Faeturisle-
Sténo-daetylo

au courant des documents
diexportlation, est cher-
chée par fabrique d'hor-
logerie de la ville. — Of-
fres sous chiffre R. B.
22468, au bureau de L'Im-
partial.

ON CHERCHE

adoucisseur
capable. Entrée tout de
suite. — Offres sous chif-
fre OFA 1294 Gr, à Orell-
Fiissli - Annonces S. A.,
Granges.

Horloger
complet

retoucheur
serait engagé pour
poste de confiance

Offres sous chiffre
D. M. 22315 au
bureau de l'Im-
partial.

A VENDRE 1 complet fil
à fil, 1 pantalon gris, tail-
le 50-52, 2 paires de mo-
lières No 41. Le tout à
l'état de neuf. — S'adr.
à M. J. Beyeler Agassiz (

Bien manger à Neuchâtel ! mMnWm\m W

£es Jûalles
Le centre gastronomique

bien connu au coeur de la vieille ville

BUCHERONS
2 - 3  équipes sont demandées pour tout de
suite, qualifiés exigés. — S'adresser Scierie
du Crêt-du-Locle S. A.

Représentant
30 ans, expérimenté dans la branche horlo-
gère, pouvant prouver chiffre d'affaires ,,
voudrait se créer situation stable. Langue
maternelle française ; parle allemand, ita-
lien. Possède voiture. — Ecrire sous chiffre
PW 20918 L, à Publicitas, Lausanne.

v_ \

MANŒUVRE
(aide mécanicien)

Personne habile et consciencieuse est de-
mandée tout de suite.
S'adresser à Universo S. A. No 3, Léon
Spahr, rue du Parc 15.

'—

HOCKEY
Le sympathique et talentueux joueur

BA GNO UD
vous conseillera dans vos achats <

de patins et d'équipement

â̂alateaaB.——.̂ M.¦ " Éffa^T ^ âdSfek

Aiguisage de patin, hockey, artistique



...du berceau de DomiEiiue Blanchar
TOUTES LES FÉES SE TROUVAIENT RÉUNIES AUTOUR...

par Philippe HERIAT, de l'Académie Concourt

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Paris, le 19 novembre.
Toutes les fées se trouvaient réu-

nies autour de son berceau. Je peux
bien le dire : je faisais cercle au se-
cond rang, parmi les spectateurs. Do-
minique Blanchar, quand elle ouvrit les
yeux à l'existence, vit le talent penché
sur elle, en plusieurs exemplaires, et
la beauté. C'est un de ces bonheurs qui,
dans une profession aussi implacable
que le Théâtre, attirent l'envie.

Sa seconde chance et non moins pé-
rilleuse fut sa rencontre avec Louis
Jouvet. Nous n'étions ' pas nombreux à
savoir que cette très jeune fille rêvait
de théâtre et s'y préparait , lorsqu'on
1946 le grand animateur la choisit pour
reprendre à ses côtés « L'Ecole des
femmes ». Ce fut une révélation et un
enchantement. On eut le sentiment
que Jouvet avait laissé cette nature
toute neuve éclore d'elle-même à la cha-
leur de la rampe. On voyait, dans sa
jeunesse réelle et ses boucles brunes,
une Agnès inattendue de toutes les fa-
çons ; on entendait une voix d'enfant
qui semblait d'abord ignorer son pou-
voir et celui de l'amour, et qui bien-
tôt les connaissait l'un et l'autre, jus-
qu 'à laisser percer, au cinquième acte,
la cruauté de la femme éveillée.

Le style volontaire du maître de 1A-
thénée se resserra davantage sur sa
partenaire dans les spectacles sui-
vants : « Ondine », « L'Apollon de
Marsac », « Don Juan », « T a r t u f f e  »,
mais sans altérer les dons, la person-
nalité, les conceptions d'une jeune co-
médienne qui est bien de son temps.

Le cinéma, qui stérilise tant de ta-
lents novices bientôt perdus pour la
scène, offrit à celui-ci l'occasion d'un
nouvel épanouissement. Dominique
Blanchar fut excellente dans Le secret
de Mayerïing de Delannoy, et dans
Décision before Daion (Le traître) de
Litvak , où elle jou ait en anglais. Après
ses créations à Marigny, à l'Oeuvre, au
Festival d'Arles, ce fut enfin, l'été der-
nier, Hamlet au festival d'Angers, où
elle se tailla un succès très vif dans
Ophélie, rôle redoutable et redouté. Et
c'est encore avec un personnage com-
plexe et délicat qu'elle vient de se faire
applaudir aux Mathurins dans Le
maitre et la servante d'Henri Lefebvre.

Spontanément originale, n'imitant
personne en une époque où tant d'au-
tres se bornent à copier Ludmilla Pi-

toëff , Alice Cocéa ou Maria Oasarès, se
refusant aux facilités, armée d'une dic-
tion sans reproche et — autre rareté
— portant le costume d'époque à ravir,
amoureuse de son art et respectant son
métier, fuyant la publicité et le tapage,
au demeurant secrète et entière, pa-
rée enfin de cette fleur de jeunesse
qui ne peut être qu'un reflet de l'âme :
telSe est mon amie Dominique Blan-
char, si charmante à la vérité que je
l'aurais aimée et admirée, je le crois
bien, quand même nous n'aurions pas
été des amis d'enfance. Je veux dire
de son enfance à elle, bien entendu...

Les expositions an Musée de La Chaux-de-Fonds
CHRONIQUE ARTISTIQUE

Janebé -fr Charles Barraud -&• Jean Ducommun

Janebé
Il est certain que Janebé , cette ar-

tiste chaux-de-fonnière émigrée sur les
bords du lac de Neuchâtel, représente
m moment de la sensibilité pictural e
ie ce pays , et qu 'elle l'exprime origi-
nalement. Dans l'art du portrait, no-
tamment, elle atteint à une poési e sou-
vent exquise et à laquelle on ne sau-
rait rester indif férent. « Jeune fill e »,
«Le Printemps », «La Toilette », «Le
foulard vert », toutes ces toiles ont un
charme discret qui tient sans doute du
sentiment qui les anime, mais aussi de
te qualité de la peinture : beau dessin,
accords colorés simples mais jus tes,
douceur du climat. Au fond , la force de
Janebé , c'est son évidente sincérité , qui
s'appuie sur des moyens techniques
tout à fait  honorables. Un paysag e
comme « Automne » esi très beau : cou-
leurs, dessin, composition se rencon-
trent pour former une vision infini-
ment douce d'un paysage où tout est
dit, où il n'y a rien de trop, et qui est
de la peinture (nous voulons dire par
là où le paysag e est traité constam-
ment en fonction de la toile, et non de
la nature) . La nature morte <Les
fruits » montre aussi la probité et la ri-
gueur du travail de Janebé, un des
bons peintres de cette région.

jaune s différenciés, en mauves char-
mants, avec une tache rouge qu'i met le
tout à chanter. Et enfin le reste, qui
fa i t  de Charles Barraud un « peintre
de charme », mais dans le noble sens
du mot.

Jean Ducommun
Il y a plusieurs aimées que cet an-

cien Chaux-de-Fonnier devenu Gene-
vois ne nous avait pa s présenté sa
peinture. Les nombreux amis — de lui-
même et de son art — qu'il a conservés
dans la Métropole horlogère ont été
heureux de le revoir et de retrouver
son art violent, incisif, voire amer et
tourmenté .

Même si plusieurs de ses toiles pa-
raissent jetées avec une espèce de rage
sur la toile, avec prière aux choses
de s'arranger comme elles voudront , on
voit partout une présence, et une pré-
sence qui vous prend singulièrement au
collet . Il y a du dénonciateur, en Jean
Ducommun, du dénonciateur de la vie,
tant il la montre, avec une espèce de
fureur , dans ses aspects les plus cru-
ciaux, où le morbide le dispute au gro-
tesque. Danseuses de cirque, figurantes,
arlequins, clowns, tous ces gens qui f i -
gurent à titre de matériel humain dans
un monde où seul le très grand talent
ou le génie permet d'exister autrement,
ces héros dérisoires, ces chairs tristes
et fatiguées, trouvent en Jean Ducom-
mun un poète dur et> fraternel. Il ne
sentimentalise pas, il peint ! Sa déli-
cieuse « Marchande de légumes », son
« Portrait du comte Ph . de Ch. » mon-
trent assez qu'il se soumet volontiers à
son modèle et change de climat quand
'il le peut. Mais très vite, il revient à
ses torturantes amours : ses poissons
accusateurs, ses filles acidulées, misé-
rables ou superbes dans leurs splen-
deurs illusoires, « Danseuses au repos »,
« La Visite » et cette « Fille de Cirque »
verdâtre, avec qui notre coeur fera un
triste et exaltant bout de chemin.

J. M. N.

Charles Barraud
Chaque année, le plaisir de voir ou

de revoir des peintures de cet « émi-
gré en Provence » — où il est allé jouir
let faire jouir sa peinture) du soleil ,
du chant des grillons, du parfum de
lavande, de la lumière et de l'histoire
d'une povince merveilleuse entre tou-
tes — s'af fermit  et s'embellit. Son
goût p our les couleurs ravissantes,
êthérées, pour les personnages aériens
et translucides, son préraphaélisme
évident, la douceur étrande du climat
pict ural dans lequel il veut vivre à
toute force, qui nous avait paru bf ien
artificiels et spécieux il y a quelques
années, à mesure que nous prenons
meilleur contact avec son art et qu'il
nous devient familier, nous est plus
agréable.

D'abord, il y a ses mosaïques en pa-
pi er collé , qui sont tout simplement
exquises de naïveté et de science. « Le
Carrousel », « La Foire », « La Parade »,
imageries d'Epinal adorables, ravissan-
tes de couleurs, de dessin, d'idée, nous
ont fai t un plaisir extrême.

Puis ce puissant paysage , « Crépus-
cule », dont la matière est véritable-
ment voluptueuse. « L'Air », une mer-
veilleuse toile de Provence, toute en

— Quel est donc le mauvais instinct
qui vous a poussé à garder ce porte-
monnaie, au heu de le restituer ?

— C'est pas un mauvais instinct,
M'sieur le commissaire, c'est l'instinct
de la conservation.

Chez le commissaire

Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright t»

Dans une modeste c h a m b r e
d'une petite hôtellerie de Jéru-
salem, deux hommes se retrou-
vent avec j ioie. Comme il l'avait
promis, le fidèle Malluch est ve-
nu rejoindre son ami. Désor-
mais, Ben Hur n'est plus seul
pour entreprendre ses recher-
ches-

A elle seule, la présence de Mal-
luch lui sera d'un grand secours.
A vrai dire, Ben Hur est décou-
ragé. Depuis qu'il a regagné sa
ville natale, il n'a pu recueillir
aucun renseignement utile. La
vieille Amrah , elle-même, vigi-
lante gardienne du palais, n'a
Pu lui donner aucun indice. Seu-
le son intuition et le souvenir

d'une scène atroce lui font croire
que la clef de l'énigme ne rési-
de pas dans la sinistre Tour An-
tionia. Malluch d'ailleurs est de
son avis, et décide de s'y rendre
seul . La prudence est toujours
nécessaire, malgré le départ de
Valérius Gratus, et il est préfé-
rable que la présence de Ben
Hur à Jérusalem ne soit pa? en-

core connue.
Bientôt, donc, Malluch gravit à
son tour les flancs de la colline
qui mène à l'imposant édifice.
Son coeur se serre en apercevant
les soldats qui en gardent l'en-
trée, mais ce n 'est pas de peur
Instinctivement , il devine que
là se trouve la vérité , il la re-
doute pour son ami.

BEN HUR

\\i\A\o ef téicAiffMsitfii
Vendredi 19 novembre

Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Le mémento
sportif. 12.20 Georges Thili, ténor. 12.35
Valses. 12.44 Signal horaire. Informât.
12.55 Chansons claires. 13.20 Quelques
instants avec Colette. 13.30 Alexandre
Uninsky, pianiste. 13.45 La femme chez
elle. 16.00 Université radiophonique.
16.30 Pages de Franz Liszt et Anton
Dvorak. 17.00 Le Moulin sur la Floss
(feuilleton) . 17.20 Orch. Cedric Du-
mont. 17.30 Jazz aux Champs-Elysées.
18.00 Institu tions humanitaires. 18.10
Concerto, Vivaldi. 18.25 Conférence de
l'Unesco. 18.30 Musique pour les en-
fants. 18.45 Tourisme. 18.50 Micro-par-
tout. 19.15 Informations. 19.25 La si-
tuation internationale. 19.35 Instants
du monde. 19.45 Mélodiana. 20.30 Par-
sifal, opéra de Rich. Wagner. 22.30 In-
formations. 22.35 Assemblée de l'ONU.
22.40 Magazine de la Télévision. 23.00
Music box. 23.10 Championnats du
monde de tir.

Beromûnster : 6.15 Inf . 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.05 Peti t concert. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Tourisme.
12.29 L'heure. Inform. 12.40 Radio-Or-
chestre. 13.25 Conctrt. 14.00 Pour Ma-
dame. 14.30 Emission radioscolaire.
16.30 Pour les malades. 17.00 Sonate
libre, Fl. Schmitt. 17.30 Pour les en-
fants. 18.00 Orch. récréatif bâlois. 18.50
Piste et stade. 19.10 Cluon. mondiale.
19.30 Inf. Echo du temps. 20.00 Chants
populaires néerlandais. 20.15 Rencontre
avec des contemporains. 21.00 Concert
choral. 21.15 Jazz. 22.15 Inform. 22.20
Championnats du monde de tir.

Samedi 20 novembre
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Orch. Sid-
ney Torch. 12.20 Ces goals sont pour...
demain ! 12.30 Ensemble romand de
musique de cuivres. 12.44 Signal ho-
raire. Informations. 12.55 Musique en-
registrée. 13.00 Grand prix du disque.
13.20 Vient de paraître. 14.15 La vie des
affaires. 14.25 Valses de Zeller. 14.30
Ein suivant les pistes sonores. 15.00 Le
patois. 15.20 Orchestre de Radio-Zurich.
15.50 Problèmes de la chasse. 16.05
L'auditeur ipropose. 17.15 Moments mu-
sicaux. 17.30 Swing-Serenade. 18.05 Pe-
tits Amis de Radio-Lausanne. 18.40 Se-
cours aux enfants. 18.45 Quatuor à cor-
des, Joseph Haydn. 18.55 Le micro dans
la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le mi-
roir du temps. 19.45 Magazine 54. 20.15
Aventures de Brrô et Tiss. 20.35 Six
chansons en quête d'un éditeur. 21.05
Simple police. 21.30 La parade des suc-
cès. 22.00 Paris-Ballade. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Entrons dans la danse !...
23.10 Championnats du monde de tir.

Beromûnster : 6.15 Inf . 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.05 Mus. de Strauss. 11.00
Emission d'ensemble. 11.30 Mus. variée.
12.05 L'art et l'artiste. 12.15 Sports.
12.29 L'heure. Inform. 12.40 Mus. gaie.
13.20 Orch. Mantovani. 13.40 Chron. de
politique intérieure. 14.00 Cendrillon,
opéra-comique, Rossini. 14.40 Fridolin.
15.00 Jazz. 15.40 Causerie (anglais).
16.00 Mus. de ballet. 16.30 Evocation.
17.10 Concert populaire. 17.45 Chron. de
Suisse centrale. 18.00 Trio. Tchaïkovs-
ky. 18.30 Entretien. 19.00 Zum Feier-
abend. 19.10 Sérénade, Mozart. 19.30
Inf . Echo du temps. 20.00 Mélodies an-
ciennes. 20.15 Variétés. 21.45 Mélodies
d'opérettes. 22.15 Informations. 22.20
Programme annoncé au micro.

L'hiver 1954-55 sera-t-il sec, pourri, ou rigoureux ?

ont amené autrefois des perturbations non négligeables dans la vie des peuples
Certes, nous sommes mieux armés pour lutter contre le froid, mais...

(Suite et f in )

L'hiver 1879 commença par un ver-
glaa extraordinaire qui causa de
pands dégâts à la végétation. Puis
jes tempêtes de neige se succédèrent,
qui ensevelirent des villages entiers,
pans certaines parties des Vosges, la
neige s'amassa en collines de dix mè-
tres d'épaisseur. Puis le froid fit son
apparition : dans l'Eure, on coupa le
vin. à la hache. L'eau gela jusqu'au
fond des puits. Toutes les rivières fu-
rent prises par la glace, même l'Arno
à Florence. Le jour de Noël, la Seine
fut couverte de patineurs et on y
organisa des promenades aux flam-
beaux. U se forma, sur certains cours
d'eau, notamment à Saumur, de véri-
tables glaciers de huit à dix mètres
d'épaisseur.

Neiges et gelées...
Devant le fro id qui vient de sévir,
Kucoup consultèrent frileusement,
on leur thermomètre, mais leur ba-
j mètre, dans • l'espoir d'enregistrer

une baisse de pression annonciatrice
de neige. On croit volontiers qu'une
chute de neige présage Un adoucisse-
ment de la température. Mais c'est
une erreur. En fait, il ne fait jamais
trop froid pour neiger.

Il arrive parfois que la température
soit trop basse pour que les flocons
se forment et tombent pour recouvrir
le sol d'une couche plus ou moins
épaisse. On sait en effet que la cons-
titution et la précipitation des flocons
exigent une température proche de
zéro ou même légèrement en dessous,
l'atmosphère est alors suffisamment
humide pour que les microscopiques
particules de glace qui forment les
noyaux des flocons puissent grossir et
s'agglomérer entre elles. Elles forment
alors ces magnifiques cristaux que
nous connaissons tous.

...froid et sécheresse
A mesure que la température des-

cend, l'hiver devient de plus en Plus
sec et les chutes de neige plus rares
et plus poudreuses. Aux températures

extrêmes, les chutes de flocons de
neige sont exceptionnelles. Il tombe
par contre de fins cristaux qui res-
semblent étrangement à de fines ai-
guilles de glace. Lorsque celles-ci sont
projetées avec force par un vent vio-
lent, il est difficile à un être humain
d'y résister.

Lorsque l'atmosphère est calme, ces
aiguilles flottent dans l'air qui scin-
tille alors comme s'il était parsemé
de poussière de diamant. U ne se for-
me pas de flocons, mais l'on peut dire
cependant qu'il neige.

C'est ainsi qu'à la Petite Amérique ,
dans le grand Nord américain, on a
enregistré une chute de neige et pour-
tant, le thermomètre marquait 54 de-
grés en dessous de zéro. Dans l'Alaska,
les chues de neige sont fréquentes et
pourtant, les températures moyennes,
en hiver, sont de l'ordre de —15 de-
grés. Au pôle du froid , à Verkoiansk ,
l'air scintille souvent et les habitants
savent alors qu'il neige.

Alfred STRAUBHARR.

préparez-vous, car les grands hivers de l'histoire

Au Mouvement de
la Jeunesse suisse romande
Par son assemblée générale du 13

novembre, qui a eu lieu dans son local
rue de Gibraltar 11, la section de notre
ville du Mouvement de la Jeunesse
suisse romande a pu faire le point de
son activité durant ces douze derniers
mois.

Dans son ensemble, elle fut des plus
réjouissantes et marraines et parrains
eurent du travail plein les bras pour
la préparation des manifestations pu-
bliques (Sou de Pentecôte et Vente de
Noël) dont le bénéfice est employé
pour les oamps de vacances du MJSR.
Il est réconfortant de constater que le
nombre d'enfants de familles nécessi-
teuses qui bénéficient de cette oeuvre
d'entr'aide sociale augmente chaque
année. Quatorze de nos protégés en
sont revenus, leur santé raffermie.,
pleins de vie et de souvenirs.

Mais les marraines et parrains ne
veulent pas se reposer sur leurs lau-
riers et ont déjà commencé fiévreuse-
ment la préparation de la vente de
Noël qui aura lieu en décembre pro-
chain.

La Chaux-de-Fonds

«HOMME POUR HOMME»
de l'écrivain Bertold Brecht,

joué mercredi soir
au Casino du Locle

La Compagnie parisienne Jean - Marie
Serreau — celle qui nous avait amené la
pièce excellente et mal comprise chez nous
de « En attendant Godot » — et le Théâtre
d'Aujourd'hui présentait mercredi soir —
devant un auditoire de Loclois et de
Chaux-de-Fonniers fraternellement unis —
l'oeuvre d'un grand poète et dramaturge

allemand, « Homme pour Homme », de
Bertold Brecht , l'auteur de « L'Opéra de
Quatr ' Sous » et de «La Mère Courage » ,
montée par Jean Vilars dans son Théâtre
national populaire qui fit beaucoup de bruit
en France il y a deux ans. Brecht , qui avait
fait brillante carrière dans l'Allemagne
d'avant le nazisme, que Hitler expulsa en
1933 déjà , dirige aujourd'hui un théâtre à
Berlin-Est. Il pense que l'art doit entrer
dans la vie pour l'exprimer sans faiblir ,
pour la dénoncer , la réformer. Autrement
dit , l'art est là pour créer un monde meil-
leur.

« Homme pour Homme » demanderait une
étude approfondie à laquelle nous ne sau-
rions vous astreindre , et surtout pas ce
journal. C'est une excellente pièce de
théâtre, remarquablement agencée, pensée ,
écrite. L'humour féroce avec lequel l'auteur
déshabille ce mythe de toujours , et qui à
chaque génération , après chaque révolu-
tion , renaît avec énergie de ses cendres, le
Soldat , avec un grand S ; la technique im-
placable , qu 'il dénonce, dont la Société use
pour dépouiller un homme de sa personne
et de faire de lui un instrument ; tout cela
est exprimé avec verve, et même puissan-
ce, tout au long de la pièce. « Un homme
sortit pour acheter un poisson, et il entra
pour jamais dans la guerre impérialiste ,
sans savoir pourquoi ni comment... »

L absurdité que montre Brecht est réel-
le, elle se rencontre tous les jours au coin
de la rue : c'est pourquoi sans doute cer-
tains spectateurs ont trouvé « que ce
n'était pas très bien observé ». Que vous
faut-il donc, grands dieux ! Sans doute,
Brecht ne pratique guère la nuance ; il
préfère dire « société » là où « nature » con-
viendrait peut-être mieux ; il a l'air de
condamner « une » armée, et non « toutes »
les armées, et s'il le pense, il a tort , car
partout le « processus d'aliénation » de la
personnalité, comme dit savamment l'in-
troducteur , est le même, probablement plus
oppresseur- encore dans certaines où l'on
ne sait même pas que l'on est « aliéné » de
soi. Quel homme oublie jamais complète-
ment son nom ? Quel homme n'a pas, au
moins une minute chaque jour, envie de l'ou-
blier? Que devient finalement celui qui ne
l'oublie pas ? Enfin , opposons à cela le fa-
meux « Discours sur le métier des lettres
et le métier des armes » de Cervantes, dans
« Don Quichotte », et nous verrons que
l'armée peut être , dans un monde absurde ,
autre chose encore que la force brutale et
aveugle qu 'elle représente toujours .

Après quoi , il y a à dire la « poésie-for-
cé » de ce texte passionnant, la manière
judicieuse dont l'ont joué surtout Jean-
Marie Serreau (Galy Gay) , et Tsilla Chel-
ton (Veuve Begbick) et R. M. Chauffard
(le Bonze). L'adaptation de Geneviève Ser-
reau et de Benno Besson était excellente,
de même que la musique de Paul Dessau
et les costumes de Jacques Noël. Fallait-il
un aussi ingénieux décor ? Décidément , de
plus en plus, nous voudrions que tout, dans
le théâtre, soit exprimé par les mots : ne
sont-ce pas eux qui créent le drame ? Mais
cette pièce peut désormais affronter Paris :
la mise en scène, si discutable soit-elle,
de Serreau et de Jean Bolo, mérite de pas-
ser la rampe. A notre avis, « Godot » res-
te très supérieur à « Homme pour Homme »,
mais qu'importe... _

J. M. N.
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Fritz-Courvoisier 54 LA CHAUX-DE-FONDS Tél. 2 77 60 I
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Choix considérable de patins
extensibles pour adolescents. A visser à
la chaussure pour l'artistique. Chaussures
brunes et blanches mod. élégance sportive.
AIGUISAGE DES PATINS : Nous possé-
dons une machine à aiguiser du type em-
ployé par les fabriques de patins. Nous
pouvons ainsi garantir un aiguisage parfait
qui n'abîme pas la carre du patin. Vos
patins usagés seront donc, après aiguisage,
COMME NEUFS.
Grenier 5-7 Tél. 2 45 31

j OAm&icuA du,
Camembert BAER,
fl est épatant f Mais réclamez à votre
fournisseur habituel te Camembert
des familles dans son paquetage
économique.

La demi-lune f I*. 1 *— seulement
L'entier fr. 1.90 seulement

C A M E M B E R T

La personne...
qui veut un beau tapis
l'achète

AUX CËHETÏES S. à r. I.
Spécialistes du tapis
21a, av. Léopold-Robert
Téléphone 2.57.82
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. MAISON D'HORLOGERIE DE GENEVE ;
cherche ;

) pour entrée tout de suite ou date à convenir I
I I

! amp i&î à !
! c&mmakzeiai !
} dactylographe, au courant des papiers d'ex- 'portation , facturation , statistiques corres- i
f pondance, ayant notions d'anglais et d'alle-
| mand, pour repourvoir poste intéressant et |
; varié» dans département « rhabillages ».
) Adresser offres détaillées sous chiffre 'i AS 7965 G, aux Annonces Suisses S. A., ,
' ASSA, Genève.

JUMU llaM W aTM l MM———

Notre clientèle augmentant de Jour en jour, nous
engagerions enco re des conseillers Just actifs et

d'une conscience absolue.

Malte tous systèmes
Conlrûles-Siaiisioes-Ecois
Correspondance étrangère
sont soignés à conditions avantageuses et sous toute
discrétion par comptable-correspondant qualifié très
expérimenté.
Ecrire sous chiffre L. G. 22332, au bureau de L'Im-
partial.

Employée
sténo-dacty lo , connaissant si
possible la mise en fabrication
des commandes serait engagée
immédiatement ou pour époque
à convenir par j I

Manufacture de Montres
National S. A.
71, Rue Alexis Marie-Piaget. S

Maison de la place cherche

Ëcaitt-
Qiitilleup

parfaitement au courant de la mise au
point des divers outillages de fabrication.
Bon salaire. Entrée tout de suite.
Offres complètes sous chiffre B. M. 22519,
an bureau de L'Impartial.

Fabrique de boites BIELNA S. A.
Gurzelen 9, à Bienne

engagerait

mécanicien -
outilleur

qualifié

¦.¦l'annula— II MIII III II HHlHaaaaa 11 Il» llll llllaa lllaal II. Hill

Cherchons

CHEF
pour notre bureau de fabrication, connais-
sant parfaitement la mise en travail des
commandes de mouvements, boites et ca-
drans, ayant l'habitude de traiter avec les
fournisseurs et de diriger le personnel.
Offres sous chiffre G. J. 22380, au bureau
de L'Impartial.

Je cherche à acheter un

droit de terminale
d'horlogerie

Faire offres sous chiffre C. K. 22483, au
bureau de L'Impartial.

Fabrique d'horlogerie
Etabllssage, 13 ouvriers, à remettre pour le
31 décembre 1954, par vente actions ou
reprise actif et passif.
Offres sous chiffre B. X. 22214, au bureau
de L'Impartial.



L'actualité suisse
Mw neuchâteloise

Les radicaux neuchâtelois
contre l'initiative de Rheinau

le comité central de l'Association
¦atriotique radicale neuchâteloise a
décidé à l'unanimité de recommander
JIK électeurs le rejet de l'initiative
Lj ,  Rheinau après avoir entendu à ce
jujet un rapport de M. Rosset, con-
seiller national.

l'affaire des malversations de Couvet
devant le Tribunal correctionnel

du Val-de-Travers
(Corr.) — Composé de MM. J. C.

landry, président, W. Barbezat et L.
Faugel , jurés et L. Frasse, commis-
neffier , le tribunal correctionnel du
ïal-cle-Tavers a siégé jeudi à Môtiers.
| J. Colomb, procureur général , oc-
in'pait le siège du ministère public.
Représentée par Me P. E. Martenet, la
commune de Couvet était plaignante
d partie civile.
Comparaissait J. P. A. né en 1929 cé-

libataire , employé de bureau qui a
tommis des malversations en sa qua-
lité de magasinier aux Services in-
dustriels de Couvet pour une somme
| fr. 8000.— en chiffres ronds.

A. établissait des factures qu'il en-
caissait directement sans passer par la
caisse principale, comme il aurait dû
le faire . Il commença ses délits en dé-
cembre 1953, soit moins d'un an après
son engagement, et les poursuivit jus-
qu'en j uillet 1954, date de son congé-
diement.
Les mobiles, le concours des délits

et le montant des détournements ont
incité le procureur général à s'opposer
i l'octroi du sursis. M. Colomb a pro-
posé 15 mois d'emprisonnement.

Me Nardin a adjuré le tribunal de
descendre à 12 mois d'emprisonnement
et d'octroyer le sursis pour ne pas bri-
ser l'avenir d'un jeune homme.

Le tribunal, après avoir délibéré , a
condamné J. P. A. à quinze mois d'em-
prisonnement (moins 39 jours de pré-
ventive) au versement d'une indemni-
té de 150 fr . pour frais d'intervention
au mandataire de la commune et à
833 fr. 20 de frais judiciaires.

Vers une inauguration
(Corr.) — Les nouveaux instituts de

zoologie et de botanique de l'Université
de Neuchâtel pour la construction des-
quels un crédit a été voté par le Grand
Conseil , seront inaugurés officielle-
ment le 26 novembre prochain en pré-
sence du Conseil d'Etat.

public avec une remarquable aisance, en se
montrant pleins d'allant et de verve, et
d'une sûreté qui n'avait d'égale que la jus-
tesse bienfaisante de leur jeu . Allant de
concert, en s'affaçant , par moment l'un
devant l'autre , ils modelèrent la « Sonate
en mi majeur» de G. P. Haendel en artistes
tour à tour «agiles» ou doués d'une can-
tilène chaleureuse et pure, le tout dosé avec
beaucoup de vigilance et d'apropos.

Les Nos 4 et 5 ppur violons seuls, «Sonate
en fa majeur» de J. M. Leclair et «Sonate
No 1 de Télémann» nous firent assister à
une «joute violonistique» de première gran-
deur qui qonfirma en tous points les avan-
tages corrélatifs déjà remarqués des deux
partenaires. La tessiture de ces pièces tou-
tes basées sur le style de «l'imitation» avec
ses multiples chicanes durant lesquelles
chaque instrument reprend à tour de rôle
la ou les pnrases de l'autre pour- s'amal-
gamer finalemennt en un tout très ouvra-
gé et plein d'embûches et de nuances di-
verses démontrèrent un jeu précis sans sé-
cheresse, une maîtrise incontestable. Et les
bravos de fuser à l'envi ! Une belle gerbe de
fleurs leur fut alors offerte .

La « Sonate No 2 en sol majeur », de J.
Haydn, plut beaucoup par son caractère
primesautier parfaitement rendu . Et le
« Concerto en la mineur » de Vivaldi clô-
tura la partie solistique, avec le concours
de l'excellent pianiste précité , en toute
beauté.

Le succès que nos deux jeunes artistes
si doués ont remporté en cette soirée est
significatif. Nul doute qu 'ils vont tous deux
au devant d'une carrière remarquable à
tous points de vue. Et nous nous plaisons à
signaler encore une fois en passant que
François Pantillon détient encore le diplô-
me de directeur d'orchestre du Conserva-
toire prénommé, ainsi que les diplômes res-
pectifs d'harmonie et de contrepoint , en-
tre autres. Il est donc armé on ne peut
mieux pour faire face à toutes les chicanes
d'un métier difficile mais qui réserve des
joies irremplaçables à ses élus ! Nos voeux
et félicitations à lui et à sa talentueuse
épouse !

Revenons à la partie chorale pour souli-
gner combien les pages de Broquet (les
vieux chalets) , « Mon chant sera vain-
queur- » (choeur d'une heure de Saint-
Gall) de H. Lavater , et « Invocation », de
Rameau-Pantillon (le choeur de concours ) ,
nous firent apprécier toujours davantage
les qualités si prenantes de ce bel ensemble
qu 'est La Pensée...

« Chante encore » de Hégar (première pa-
ge étudiée il y a vingt-cinq ans par G.-L.
Pantillon) est un choeur splendide, lui
aussi. Il fut enlevé avec une conviction et
un brio qui souleva l'enthousiasme des au-
diteurs, déjà conquis, d'ailleurs, par tout ce
qu'ils avaient entendu , en cette soirée com-
mémorative. La partie officielle se déroula
ensuite au Stand où le directeur et les so-
listes furent fêtés fort chaleureusement.

R.

La Chaux-de-Fonds
Noces d'or.
Aujourd'hui vendredi , M. et Mme

John Guinand, domiciliés rue Jardi-
nière 61, célèbrent le cinquantième
anniversaire de leur union, entourés de
leurs enfants et petits-enfants.

Nos sincères félicitations et nos
meilleurs voeux.

Après le cambriolage d'une fabrique
L'enquête ouverte à la suite du cam-

briolage commis dans une fabrique
d'horlogerie de La Chaux-de-Fonds
- cambriolage au cours duquel
les voleurs se sont introduits par
escalade et ont emporté des montres
k valeur — a établi que le montant du
dommage subi par l'entreprise est plus
importan t qu 'on ne l'avait cru tout
d'abord . Le montant des montres dis-
parues représente non pas fr. 30.000.—
mais fr. 41.000.—.

On n 'a pas encore recueilli d'élé-
ments pouvant faire avancer l'enquête.

A la Croix-Bleue

Concert de la Société
de chant «La Pensée»

à l'occasion de son soixantième
Anniversaire, et des vingt-cinq ans
de direction de M. G. L. Pantillon.
Solistes: François et Antoinette

Pantillon-van Stokkum, violonistes,
« Comme volent les années »...

Cette audition avait ce caractère de
"laude et précieuse qualité qu'on ne trou-W que dans les meilleures occasions. D'u-
Jf. Part de jeunes musiciens, tous deux di-Womés premier prix de violon du Conser-
vatoire de Bruxelles se sont donnés choeur
jj âmes à leur belle tâche, — remarqua-
ient secondés par M. Frédy Landry,Naniste — selon les oeuvres inscrites au
™gramme, et de l'autre, une société figu-rant parmi les meilleures chorales de lafegion .
. D n'en fallu t pas plus ppur faire accou-

l 'r en ces lieux non seulement les amis de'a «Pensée», mais aussi un public désireux
Je Passer une belle soirée dans la meilleu-
™ des ambiances artistiques. «Hymne à la'erre» de G. L. Pantillon, et «Notre Terre»
'e C. Mayor, — les deux superbes choeurs
'U début, nous prouvèrent tout de suitecombien M. G. L. Pantillon, l'heureux ju-
" (aire, tient ses chanteurs en mains et saitMer ceg belles voix à toutes les nuances"BOgiques et rythmiques requises.
«vwUis ce fut le t'our des «Jeunes»- — Ces
apathiques artistes surent conquérir leur

Sports
AUTOMOBILISME

Mercedes améliore
Sans crier gare, les personnes s'oc-

cupant de la section des voitures de
course Mercedes sont arrivées sur le
circuit de Hockenheim pour procéder
à des essais.

La « Monoposte » améliorée, ainsi

que la voiture du type 1954 raccourcie,
ont procédé à des essais satisfaisants.
Les deux voitures ont atteint une
moyenne de 207 kmh., alors que le re-
cord du circuit est de 18 km. inférieur.

CYCLISME

Dates avancées
des championnats du monde

Le président de la Fédération fran-
çaise de cyclisme, M. Achille Joinard ,
ayant effectué une démarche auprès
de M. Rodoni, président de l'UVI, pour
que les dates des championnats du
monde - soient avancées, le dirigeant
italien a fait savoir au président Joi-
nard qu 'il proposait les nouvelles dates
suivantes : 27 août : championnat du
monde amateurs sur route à Rome ;
28 août: championnats dû monde pro-
fessionnels sur route à Rome. 1, 2, 3
et 4 septembre : championnats du
monde sur piste à Milan.

Bellenger a échoué
Le coureur français Jacques Bellen-

ger a échoué mercredi matin, au Vigo-
relli , à Milan , dans sa tentative de
battre le record du monde du kilomè-
tre, départ arrêté, réalisant le temps
de 1' 12"2, moyenne 49 km. 861. Le re-
cord est détenu par Reginald Harris
avec le temps de 1' 8"6.

Impressions de l'audience de jeudi
La deuxième Journée du procès Dominici

Dominici ne veut accuser personne
DIGNE, 19. — AFP — Gaston Do-

minici, le patriarche de la Grand'Ter-
re, s'est retrouvé jeudi matin dans son
boxe, détendu , reposé, toujours à l'aise,
parfois véhément. Mais au terme des
deux audiences de la journée, dont la
plus grande partie a été réservée aux
« techniciens » (psychiatres, docteurs,
médecin-légiste, professeurs) , le trou-
ble demeure dans tous les esprits et
le malaise dans toutes les consciences.

Posant et remettant sans cesse ses
lunettes d'écaillé, M. Bousquet deman-
de tout d'abord à l'inculpé de préciser
les accusations qu 'il semble avoir por-
tées contre ses fils Gustave et Clovis.

Dressé, la tête haute, Gaston Domi-
nici affirme qu'il n'a jamais voulu ac-
cuser ses enfants et qu'il a seulement
émis un doute à l'égard de son petit-
fils Roger Perrin .

— On pourrait bien .m'arracher les
ongles un à un, je ne dirai pas ce
que je n'ai pas vu. Ce sont mes fils qui
m'ont accusé, dit-il.

Les jurés, dont l'immobilité est frap-
pante, n'ont aucun© question à poser.
Ils resteront d'ailleurs muets toute la
j ournée.

M. Sabatier, procureur de la Répu-
blique, et Me Delorme, partie civile,
demandent quelques précisions à Gas-
ton Dominici et Me Pollak, d'une voix
mesurée, passe en revue les principaux
points de l'interrogatoire qu'a fait su-
bir mercredi le président à l'inculpé. Il
insiste notamment sur la manière dont
les victimes ont été tuées. Un dialogue
courtois s'engage entre Me Pollak et
M. Bousquet au sujet de la carabine
du crime. On traque un lambeau de
vérité. Personne n'a vu cette carabine
à la Grand'Terre, sauf Clovis et un
témoin, M. Bastide.
L'amnésie de Dominici ? Un système

de défense ... légitime
Après une suspension d'audience , le

défilé des témoins va commencer. Che-
veux blancs, complet gris, voici le Dr

Merland à la barre. Il ne cesse d'agi-
ter les mains derrière le dos.

L'examen psychiatrique auquel il
s'est livré sur l'accusé donne pour ré-
sultat : « Un homme sain , robuste, dé-
nué de symptômes d'alcoolisme et d'af-
faiblisement intellectuel, lucide, nulle-
ment névrosé , médicalement entière-
ment responsable ».

M. Merland affirme ensuite que les
propos égrillards tenus par le vieillard
n'indiquent aucune obsession sexuelle
et a ajouté que ce genre de propos est
assez courant, surtout dans la région.

Enfin , selon le psychiatre, la ten-
tative de suicide de l'inculpé lors de
la reconstitution, «n 'est pas nécessai-
rement une preuve de culpabilité ».

Quant à l'amnésie partielle dont est
parfois frappé Dominici, le témoin ne
l'admet pas sur le plan médical : « Il
s'agit peut-être d'un système de dé-
fense... légitime », ajoute-t-il.

Grand, parlant d'une haute voix, le
second psychiatre, le professeur Allez,
ne fait que confirmer les déclarations
de son confrère.

Sir Jack ne tenait pas le canon
de la carabine

A l'audience de l'après-midi, le Dr
Nalin, médecin-légiste, est le premier
témoin. Il confirme que deux coups
de crosse ont été portés à la petite
Elisabeth. Puis il en vient à la bles-
sure relevée à la main droite de Sir
Jack Drummond, et essaie de déter-
miner si cette blessure a été provo-
quée par une balle et, si oui, à bout
portant ou à bout touchant. Cette
précision est importante si l'on se
rappelle que Dominici avait déclaré
que la victime avait empoigné le ca-
non de la carabine pour se défendre
et que «ça avait été l'accident ». Fi-
nalement, le médecin-légiste estime
que la blessure tend à prouver que Sir
Jack ne tenai t pas le oanon de la
carabine.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)

Ciné-Club 1954.
Un chef-d'oeuvre du cinéma français :

«La Pin du Joui" », de Duvivier . Attention,
le film passera pour la dernière fois à la
Chaux-de-Ponds. C'est un des Plus grands
classiques du cinéma, — avec Michel
Simon, Louis Jouvet , Victor Prancen,
François Périer , Madeleine Ozeray — qui
passera au Cinéma-Club 1954, samedi à 15
heures et à 17 heures 30 ; dimanche à 15
heures et à 17 heures 30.
L'Oratorio de Noël de J-S. Bach.

Le public de notre ville aura le privilè-
ge d'entendre dimanche 28 novembre, à
20 h. 15, au Temple Indépendant l'Orato-
rio de . Noël de J.-S. Bach. Les choeurs se-
ront exécutés par le Choeur mixte de l'E-
glise réformée évangélique, sous la direc-
tion de M. G.-L. Pantillon. Solistes/orgue,
et orchestre de 35 musiciens. Ce concert
sera une excellente préparation aux fêtes
de Noël.
Janine Solane et sa maîtrise de danse

(15 danseuses).
La venue de Janine Solane au théâtre de

notre ville, lundi 22 novembre, à 20 h. 30,
représente un événement artistique. Janine
Solane dirige à Paris la plus grande école
de danse du monde ; elle donne chaque
été des spectacles au Palais de Chaillot ;
elle a participé aù': Festival d'Orange et
conquis les grandes capitales.

Le spectacle comprend en première partie
des danses françaises du moyen-âge à
l'empire et en seconde partie des créations
sur des oeuvres de Bach , Mozart , Vivaldi.
« SI Versailles m'était conté », prolongé

une deuxième semaine...
afin de permettre à tous de voir ce film
monumental de Sacha Guitry qui remporte

un succès triomphal. C'est le film de la
France et le miracle du cinéma 1954. Tour-
né en couleurs avec plus de nonante vedet-
tes, «Si Versailles m'était conté», rompant
toutes les barrières du succès, continuera
d'être projeté sur l'écran du cinéma Scala.
Attention ! Le film débute à 20 h. 30 et
se termine à 23 h. 30. Pas de retardatai-
res s. v. p. Samedi, pas de matinée, séan-
ces spéciales. Dimanche, matinée à 15 h. 30.
Au Capitole, Danny Kaye dans «Un drôle

de Fantôme ».
Ce film de Samuel Goldwyn met en

scène deux jumeaux absolument identi-
ques mais de caractères bien différents.
Le premier est fantaisiste au Club Péli-
can, à New-York , l'autre est un rat de
bibliothèque. Un crime est commis et de
là surgissent des quiproquos permettant de
faire ce film drôle à souhait, loufoque cent
pour cent et follement fantaisiste, qui pas-
se au Capitole cette semaine, avec Danny
Kaye , la belle Virginia Mayo et l'exquise
danseuse Vera Ellen , entourées des célèbres
Goldwyn Girls. « Drôle de Fantôme » est
tourné en couleurs et parlé français.
Une distribution sensationelle dans le film

du Rex de cette semaine.
à savoir : Jean Simmons, Victor Mature ,
Alan Young, Robert Newton , Maurice
Evans , etc., dans le film tiré de la pièce
célèbre de G. Bernard Shaw « Androclès
et le Lion ». Parlé français. La Rome des
César , les jeux du cirque vus à travers
l'humour inimitable , la verve satirique et
mordante et l'esprit si particulier de G. B.
Shaw dans ce film étonnant : «Androclès
et le Lion ». Première vision à La Chaux-
de-Fonds.
Un film dynamique : « Le Port des Pas-

sions », au cinéma Corso.
Saisissant, grandiose, spectaculaire. Tel

est « Le Port des Passions », le film dyna-
mique d'une classe exceptionnelle. Cette
très importante production en technicolor
est fort spectaculaire , unissant action et
amour , violences et passions. Le rythme est
rapide, ponctué de rebondissements inatten-
dus et de coups de théâtre. « Le Port des
Passions », interprété par James Stewart,
Joanne Dru , Gilbert Roland, Dan Duryea,
est une lutte magnifique contre la furie

de la mer et des hommes pour bâtir l'em-
pire du pétrole !
Samedi après-midi aux Eplatures : Etoile-

Le Locle.
Contrairement à ce qui a été annoncé sur

les affiches, le derby de deuxième ligue
Etoile - Le Locle se disputera samedi après-
midi, à 14 h. 45, au Stade des Eplatures. Ce
match promet une belle bataille sportive,
car ces deux équipes, mal parties dans le
championnat, doivent sans tarder amélio-
rer leur classement. Service de bus : dé-
parts Place de la Gare.
Troisième concert par abonnements : l'Or-

chestre de la Suisse romande et Harry
Datyner, pianiste.

Donné au Temple Indépendant dimanche
prochain 21 novembre, à 17 heures précises,
le troisième concert de la Société de Musi-
que offrira un intérêt tout particulier. H
nous permettra d'entendre d'abord le très
bel ensemble qu'est l'Orchestre de la Suisse
romande, dirigé par son éminent chef
Ernest Ansermet. Puis, il sera pour le bril-
lant pianiste chaux-de-fonnier Harry Da-
tyner, l'occasion de mettre en valeur ses
dons prestigieux de virtuose et d'interprè-
te. Un programme magnifiquement équili-
bré où voisinent les noms de Mozart,
Brahms, Ravel (Concerto pour la main
gauche) et Strawinsky, enchantera le nom-
breux public qui tiendra à applaudir les ex-
cellents artistes réunis au Temple Indé-
pendant en cette fin d'après-midi domini-
cal.
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Achetez le savon Cadum dès aujourd'hui pour votre toilette.
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Barbezat & Cie, Fleurier (Ntel) 

BULLETIN DE BOURSE
du 19 novembre 1954

Zurich : iJ Ĵ"
Obligations 18 19
3U % Féd. 46/déc. 1O4.90d 104.90
SH % Fédéral 48 103.85d 103%d
2% % Fédéral 50 102.10d 102 d
3 % C. F. F. 1938 101.80 101.70
4 % Belgique 1952 105M 104%d
5 % Allemagne 24 93 d 93.10
5% % 3oung 1930 692 693
4 % Hollande 1950 104%d 104%d
3% % Suède 1954 101.60 101.70
4 % Un. Sud-A. 52 101%d 102>.io
Danube Save 1923 32% 32%
3% % B. Int. 1954 101%o 101.30
4% % OFSIT 1952 146 d 146

Actions
B. Com. de Bêle 607 613
Banque Fédérale . 465 464
Union B. Suisses 1525 1525 d
Société B. Suisse 1370 1367
Crédit Suisse . . 1450 1445
Conti Linoléum . 498 500
Electro Watt . . 1466 1460
Interhandel . . . 1630 1635
Motor Colombus . 1250 1235
S. A. E. G. Sér. . o-j% 90','t

Cours du

18 19
Indelec .¦ » t , 730 726
Italo-Suisse, prlv. 338 331
Réassurances . . 9875 9910
Aar-Tessin . . . 1380 1375 d
Saurer . . . , . 1275 1265
Aluminium . . . 2590 2580
Bally 1027 1015
Brown-Boveri . . 1470 1460
Fischer 1310 1300
Lonza 1145 o 1135
Nestlé Aliment. . 1795 1793
Sulzer 2505 2505
Baltimore & Ohio 136% 132
Pennsylvanie . . 80% 78%
Italo-Argentlna . . 40% 38%
Royal Dutch . . .  590 591
Sodec . .. . . .  53% 5114
Standard Oil . . 433 428%
Union Carbide C. 351 347
Du Pont de Nem. 640 d 638
Eastman Kodak 291 289
General Electric. . 196 193
General Motors 388 d 386
Internat. Nickel 233% 232
Kennecott . . . .  405 d 404
Montgomery W. . 308 310 d
National Distillers 91 d 90%d I
Allumettes B. . . 65%d 65 d I
Un. States Steel . 290 d 284 I
AMCA . . . .  $ 43.55 43.45 I
SAFIT . . . . f 10.17 6 10.19.0 !

Cours du

18 19
FONSA c. préc. . 179 179
SIMA 1095 1095

Genève :
Actions
Chartered . . , , W 53%
Caoutchoucs . . <M4 +4
Securities ord. . . 140 155%
Canadian Pacltic . 12A 124
inst. Phys. porteur 535 ° 530 d
Sécheron, nom. . 555 d 555
Separator ..- .- . 173 17? d
S. K. F. . , » „ * 

282 d 280 d

Bâle :
Ciba . .. .  , a 4W0 3W
Schappe . . . .  6lS5 d 6U
Sandoz ï8'° 3880
Hoffmann-La R.b. J. '°°° 8995

Billets étrangers: °«>m otite
Francs français . . « ĵ 1 «,5
Livres Sterling . . n

'
a «,'55

Dollars U. S. A. . 4.2714 4.29%
Francs belges . . SM Si0
Florins hollandais m._ 113.—
Lires italiennes . n.66% 0.69
Marks allemands . 93 75 100 
Pesetas . . . .  9;63 976
schillings Autr. . 15 80 u 10

Bulletin communiqué pat ('UNION OE BANQUES SUISSES

BULLETIN T O U R I S T I Q U E

J.G.S.- l'IMPÂlTIAi
Vendredi 19 novembre

Etats général de nos routes
à 8 heures du matin :

Vue-des-Alpes: prat. sans chaînes.
La Cibourg : Praticable sans enaînes
La Tourne: Praticable sans chaînes

Un s'abonne à « L'IMPAit JL1AL »



MATCH DE CHAMPIONNAT DIMANCHE 21 NOVEMBRE

LAUSANNE - LA CHAUX-DE-FONDS
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HORAIRE : TRAIN SPECIAL StiSÎSU.. PRIX DES BILLETS :
11 h. 40 dép. La Chx-de-Fonds arr. 19 h. 15 Agence de voyages UNION DE BANQUES SUISSES, jusqu'au samedi 20 nov., à 12 h. Train : fr. 11. - Entrées : hommes fr. 2.50

13 h. 26 arr. . . Lausanne . . dép. 17 h. 35 COCOLET-BAR, rue Jaquet-Droz, jusqu'au dimanche 21 nov., à 10 h. Tribunes : fr. 2.50 enfants -.60
GARE CFF , depuis le samedi 20 nov., à midi (billets de train seulement)
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Les modèles H 6 11 KG sont en magasin

Pour enfants j de Frg 28.80

Pour dames \ j  c CO 80
Standard 78 de Fr. QC,

Duplex à Fr. 99a

Pour messieurs I
Standard A± _ (JE 80

y

fff^^** I '*''¦

ffSff&p  ̂ D«p'ex à Fr. 144.80

^̂ ^0 
Ristourne 5% M

III H II
; gpêtenclî eou pourJs

ny -̂i
Fr. 145.-

A vendre armoires à ha-
bits 2 portes, teinte noyer,
ici. 1 et 3 portes, meubles
combinés noyer 335 fr.,
bureaux 225 fr., tables
studio 46 fr., tables et
chaises, lits turcs de 70
à 115 fr., matelas crin et
à ressorts, couches, fau-
teuils etc. S'adr.
Tapisserie H. HOURIET
Hôtel-de-Ville 37.
Tél. 2 30 89.

A. PACCAUD
collaborateur

FROID
N'ouvrez plus vos fe-
nêtres, mais utilisez :

Pur Odor
Air-Fresh

les l»ns produits sup-
primant les odeurs dé-
sagréables de tabac, de
fritures et de fondues.

Venez nous demander
CONSEIL.

Rhum vSTux 8.50
le litre

Rhum Jr.r 9.30
cognac 3 ét0

 ̂QRle litre l£.9U

Fine Champagne
3 étoiles 4 C

le litre IO.~"

5°/o d'escompte

EPICERIE

GREZET
Versoix 7, tél. 212 20

ON ACHETERAIT
d'occasion une

chaudière de
chauffage central

en bon état ; capacité
8000 à 12,000 calories. —
Adresser offres à Etude
A. BOLE, notaire Prome-
nade 2.

Mécanicien
SUR AUTOS

cherche place. — S'adr.
à M. Jean Sprecher, Jar-
dinière 75.

Coiffure RAYMONDE
Parc 31 bis

Permanentes
tous systèmes

R. et R. SPYCHIGER-GUOGISBERG
Tél. 2 14 28.

A. VENDRE
à 3 km. de Lausanne,
magnifique

villa
S pièces, plus dépendan-
ces. 4000 m2 terrain. Vue
et exposition uniques. —
Offres sous chiffre G. S.
.2580, au bureau de L'Im-
partial.

CAFÉ DU PARC DE L'OUEST
Parc 46 • Jardinière 43

Vins de premier choix
Fondue renommée
Croûtes au f romage
Assiette maison -
Vinaigrette aux tripes
Rep as sur commande
Bière de Rheinfelden

PENSION DE FAMILLE
Se recommande Camille REUILLE, propr.

CHAMBRE NEUCHATELOISE
DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE

SOCIETE NEUCHATELOISE
DE SCIENCE ECONOMIQUE

Mardi 23 novembre 1954, à 17 heures
Hôtel judiciaire (salle du Tribunal I)

CONFERENCE
de

MM. André Boyer et Jacques Dubois
administrateurs de

l'Institut technique des salaires, à Paris
Sujet :

Comment intéresser le personnel
à l'amélioration de là productivité 'f  * ™

Entrée Fr. 1,— pour les non-membres
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Grand don. de spécialités
permettant à chacun

de se restaurer selon ses goûts
TOUS LES JOURS :

Hors-d'oeuvre riche - Caviar
Pâté - Terrine - Foie gras
Poissons - Crustacés - Coquillages
Canneloni - Ravioli - Piccata
Vol-au-vent - Croûtes Champignons
Gibier - Civet - Grillades
Goulasch - Emincés - Flambés

CHAQUE SAMEDI SOIR :
Tripes à la Neuchâteloise
Vendredi soir : bouillabaisse

gHH li ii li lI ^ m i iH ^  MkM

H JL JÊ: Y „Br̂  JL v^P H
STOCK PERMANENT : PLUS DE 600 PIÈCES

¦ i 8
Venez vous documenter sans engagement

I N„ „*«*. ,ous oc,*,,.™, i$lU_. ¦
¦ GRANDES FACILITES DE PAIEMENT '

| |
Les magasins spécialisés en tapis ™

¦ LES CHARMETTES s. à r. 1. 1
_ 21 a, Avenue Léopold-Robert, 21 a C angle Pharmacie Bernard) Tél. 2.57.82 _

•̂ ^̂ ^— ¦̂ ^̂ ^—¦———— —a»--—»
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WAlTETt HUBER j Ê^ :  ¥ ?Ëf L * *§«255 ?
propriétaire V* "̂*"aaW *̂"Ya . f \

ucmuntci-roiTOS ŝ ĴSgiv'̂  
TEL

.(O
.J9) S.!(l

E§. Tous les samedis matin [

- Excellents gâteaux
A I
 ̂

au fromage
ïï| La spécialité de la maison j
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S. I. BUILDING 54, S. A.

A louer 800 m2

bureaux ou ateliers
appartements

de 1, 2, 3. 8%, 4'/2 pièces disponibles dès
janvier 1955.
Consultation des plans et location tous
les samedis après-midi, de 15 à 18 neures,
et dimanches matin de 10 à 12 heures, rue
du Bois-Noir 5, tél. 2 44 98.
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G. OPPLIGER
VÉTÉRINAIRE

a transféré son domicile

30 - Fritz Courvoisier- 30
Téléphone même No 2.46.32



une regrettable décision
Le projet du Conseil fédéral concernant l'impôt sur le luxe

(Suite et fin)
Ce projet fu t  accueilli avec une grande
sat isf action par le grand public de
même que par les milieux industriels
et Vartisanat intéressés qui considèrent
a juste raison que l'impôt sur le luxe
est inique parce que l'impôt renchérit
la marchandise, fav orise le marché
noir, discrédite certains produits et
rend les négociations avec l'étranger
plus difficiless.

Les belles promess es... on connaît le
dicton! En publiant le projet de l'ad-
ministration fédéral e des contributions
avant le vote sur le régime financier
transitoire, le Conseil féd éral ne s'en-
gageait naturellement en rien. Mais
comme celui-ci admettait la nécessité
d'un allégement de l'impôt sur le luxe
et qu'une solution plu s rationnelle et
plus simple que celle qui était propo-
sée n'était guère concevable, on était
en droit d'admettre qu'il respecterait
le projet au moment donné. Cet espoir
s!est révélé vain. Le Conseil fédéral ,
qui certainement a été pour quelque
chose dans l'élaboration et la publica-
tion du proje t de l'administration des
contributions, a fait Inarche arrière.
Dans ses propositions définitives à
l'Assemblée fédéral e sur l'exécution du
régime financier transitoire, il a édul-
coré le projet de cette administration

à tel point que celui-ci a perdu toute
sa valeur.

Au lieu d'une réduction général e des
taux de 10 oj„, il n'admet plu s qu'un
abaissement de l'impôt sur les peaux ,
les ouvrages de pelleterie, la bijoute-
rie, l'orfèvrerie et les montres. Ces ca-
tégories de marchandises ne seront , à
l'avenir grevées que d'un impôt de 6 «/„
alors que tous les autres produits tels
que film s photographiques , p oudre pour
enfants , pierres hémostatiques (utili-
sées après s'être rasé) etc., resteront
soumis au taux de 10 »/ „ (gramophones
et appareils radiophoniques 5 o/ „ com-
me jusqu 'ici) . Seuls les fards  et produits
de démaquillage pour le théâtre, sauf
la poudre, ont, dans le nouvea u projet
du Conseil fédéral , été exonérés de
l'impôt sur le luxe, parce qu'ils sont des
instruments de travail. N'est-ce pas le
cas pour les appareils et le matériel
photographiq ues ? On ne peut se dé-
fendre de l 'impression que certains in-
térêts sont en jeu et que le Conseil
fédéral n'a pas osé se défendre contre
certaines oppositions .

Il faut  espérer que les commissions
parl ementaires tout d'abord , puis les
Chambres redresseront les torts causés
à un certain nombre de branches pro -
f essionnelles pour lesquelles l 'impôt
sur le luxe constitue une iniquité , tout
au moins dans sa form e actuelle. Une
réduction général e dti taux supprima nt
les inégalités actuelles et atténuant
certaines rigueurs tout en simplifiant
le mode de prélèvemen t de l'impôt sur
le luxe est désirable .La situation économique

et sociale dans le monde

coup d'oeil sur l'actualité

(Corr. part , de < L'Impartial >)
FRANCE : Augmentation des failli -

tes. — Suivant les statistiques officiel-
les, le nombre des faillites dans la
France entière s'est élevé à 501 en oc-
tobre contre 166 en septembre, et 372
en octobre 1953. Celui des liquidations
judiciaires prononcées a été de 143
contre 63 et 108 respectivement.

BELGIQUE : L'indice des prix de dé-
tail en baisse. — L'indice des prix de
détail pour octobre (indice officiel
contesté par les syndicats) s'établit à
420,4 contre 422 ,7 en septembre, accu-
sant une diminution de 2,3 points.

La baisse de l'indice est due princi-
palement à une diminution des prix
des viandes de porc et de boeuf , du
chocolat (alors qu'il augmente chez
nous!), du café, de l'huile et de la
margarine. D'autre part, on a consta-
té la hausse saisonnière des prix des
oeufs, du lait et du beurre, ainsi qu'une
augmentation du prix du cacao.

HOLLANDE : Le bâtiment va. — Le
nombre des maisons construites du-
rant le mois de septembre dernier s'est
élevé à 6755, donnant un logement à
un nombre égal de familles. Depuis le
début de l'année, le nombre total de
maisons, construites s'élève ainsi à
18,340.

Le nombre des maisons en cours de
construction était, en septembre der-
nier, de 66,520.

PA YS-BAS : Un métier à tisser sans
navettes. — Après plus de vingt ans
d'expériences, un fabricant de ma-
chines a réussi à construire un métier
à tisser sans navette. Les experts de
l'Ecole supérieure textile hollandais es-
timent que cette découverte est en-
tièrement neuve. La nouvelle machi-
ne, pensent-ils, pourra contribuer à
augmenter la production et à réduire
le prix de revient dans l'industrie tex-
tile.

ISTAM BOUL : La hausse des loyers .
— L'indice du coût de la vie à Istam-
boul pour septembre dernier fait ap-
paraître une hausse de 20% des loyers
par rapport à l'an dernier. Des haus-
ses sont intervenues également dans
d'autres secteurs. L'indice général du
coût de la vie, qui était de 435,8 en
septembre 1953, est ainsi passé à 480,5
(base 100 en 1938).

GRANDE-BRETAGNE : Enfin la for-
mule < à travail égal , salaire égal » mi-
se en p ratique. — Pour la première fois ,
le gouvernement britannique vient
d'appliquer le principe « à travail égal ,
salaire égal ». On observe en effet que
dans le cadre d'une augmentation des
traitements de quelque 400,000 fonc-
tionnaires, aucune distinction n'est
faite entre le personnel féminin et
masculin. Les augmentations vont de
12 livres y,  sur les traitements annuels
de 350 livres, à 35 livres sur les trai-
tements de 900 à 1500 livres.

— Vers un relèvement du prix du
charbon anglais. — D'après le prési-
dent de la Commission parlementaire
des combustibles et de l'énergie, le
Prix du charbon serait prochainement
relevé de 4 shillings par tonne en mo-
yenne. On prévoit que la Grande-Bre-
tagne importera cette année au total
3 millions de tonnes de charbon des
Etats-Unis et de l'Europe au prix fort.

L'augmentation de la consommationQe charbon en Grande-Bretagne est
^environ 5 millions de 

tonnes, tan-
dis que l'extraction houillère n'accusequ 'une progression d'environ 2 millions
de tonnes.

Chronique de la bonrse
Hésitations sur les marchés financiers.

En Suisse, animation en titres
argentins. — Qu'en est-il de la

tendance ? — Des pris es de
bénéfices pèsen t sur les

marchés.
(Corr. part , de « L'Impartial »)

Lausanne, le 19 novembre.
Si l'on croit que c'est la proposition

russe de convoquer une réunion inter-
nationale pour le 29 courant qui a
donné quelque hésitation aux marchés
financiers après la hausse considéra-
ble des semaines antérieures , il f aut
tout bonnement admettre que ce pro-
cessus suggéra des prises de bénéfices
qui n'attendaient qu'un signal pour se
manifester. La réaction de la plupart
des cours contribue ainsi à assainir le
marché, plutôt à le débarrasser de.
quelques positions spéculatives qui
accompagnent touj ours les grands
mouvements de la tendance. Ce n'est
donc pas le moment, semble-t-il, de
supposer que l'optimisme de la bourse
hésite à un tournant.

A Wall Street , les bonds successifs
de nombreux cours (tout en insistant
sur la sélectivité du marché, contrai-
rement à la période 1927-1929) ont
poussé les indices boursiers à des ni-
veaux susceptibles de «crever le pla-
fond» de 1929 ! C'est là un fait consi-
dérable dans les annales de la bourse ;
et il sème la frousse chez plusieurs
professionnels que tourmente le sys-
tème des analogies. Dans nombre de
chroniques financières, il a été fait
état des différences fondamentales qui
existent entre la situation actuelle et
celle, artificielle, de 1929. L'opinion
générale qui prévaut auj ourd'hui est
que. sans sousestimer des réactions
techniques vraisemblables et plus ou
moins accentuées, la tendance d'outre-
Atlantique demeure confiante. On
trouve toutefois de la contradiction à
ce propos.

En Suisse, les séances ont été ani-
mées en valeurs argentines. Des haus-
ses sensibles sont intervenues dont
nous avons déj à fait mention dans la
chronique précédente : elles se sont
poursuivies. Ainsi l'on a vu les Sodec
accélérer la hausse jusqu'à 56 pour
revenir ensuite à 54, les Italo-Argen-
tine faire de même à 41 et 38, les
Cadelplata évoluer entre 56 et 54, les
Saeg entre 92 et 90 et les Astra entre
35 et 33. Tous ces cours sont les meil-
leurs depuis des années. Et l'on sait
aussi qu'ils sont loin, très loin d© cota-
tions antérieures dont le souvenir crée
illusion...

On a assisté à des prises de bénéfices
en action de banques, toutes, sauf
l'Union de Banques Suisses, s'inscri-
vant en recul d'une vingtaine de francs.
On a traité deg droits Banque Popu-
laire Suisse aux environs de 33 fr.
Dans les trusts, on enregistra, la fer-
meté de la Motor-Columbus, influencée
par les cotations des valeurs purement
argentines, tandis qu'E(lektrowatt
recula de 15 fr.

Dans les grandes valeurs, résistance
des Assurances et amélioration géné-
rale des chimiques : plus 20 à 80 fr.
Indifférence en actions métallurgiques.
sauf en Sulzer qui a perdu une partie
de sa hausse antérieure.

A Paris et à Londres, tendances ré-
sistantes, mais en Allemagne nouvelle
évolution de la fermeté.

Domenico, étoile do sport le plos «uile» do monde
En bavardant avec le nouvel entraîneur du H. C. Chaux-de-Fonds

La Chaux-de-Fonds, le 19 novembre.
S'il est admis que chaque Suisse vient

au monde avec un fusil en bandoulière,
l'image vaut aussi pour les Cana-
diens qui eux , naissent, une paire de
patins fixés à leurs pieds.

Mais n'allez pas en déduire que le Ca-
nada avec ses grandes plaines et ses
Barbara Ann Scott, mérite pour autant
l'appellation de pays du patin calme
(euh !). Non , ses jeun es citoyens qui
jouent sur chaque mètre carré de glace
disponible (et je vous prie de croire
que la glace n'est pas une denrée raris-
sime au Canada) n'aspirent qu'à un
but : celui d'enfiler un jour d'élégante
sous-vêtements de cuir renforcé ( !) et
de manier une canne de hockey. En
d'autres termes, ils ne rêvent que plaies
et bosses. Car nous ne vous appren-
drons rien en répétant ici que le hoc-
key sur glace est l'un des sports les
plus pénibles et les plus durs qui soient.

— Dans mon pays, on patine et l'on
sait tenir une canne de hockey avant
de pouvoir marcher convenablement,
nous af firme en guise de préambule, et
le plus sérieusement du monde, Ernie
Domenico, le meilleur jo ueur de hoc-
key canadien opéran t actuellement en
Europe ! Et à l'appui de ce qui précède ,
notre interlocuteur nous cite son cas.

— J'étais si j eune lorsque je chaus-
sai des patins pour la première fois,
que j' ai perdu le souvenir de la date
précise. Mais je devais bien avoir trois
ans...

Une fameuse ligne d'attaque
Ernie Domenico a vu le j our à Tim-

mins, dans l'Ontario, le 17 avril 1928.
Timmins est une cité qui a un point
commun avec la Métropole de l'Horlo-
gerie. Elle compte également trente-
cinq mille habitants.

Pendant les dernières années de
guerre, Domenico évolue au sein de
l'équipe des Cadets de l'air canadiens
et s'y distingue. M fait ensuite partie
des «Poroupine Combines» une sélec-
tion des meilleurs joueur s des diffé-
rents clubs de sa province.

Domenico s'embarque alors à des-
tination des iles britanniques où il va
faire une fulgurante carrière. U
j oue tout d'abord durant une saison
avec les professionnels de Sthreabham,
un club londonien... composé unique-
ment de Canadiens !

Puis, c'est le départ pour l'Ecosse où
Domenico établira pour quelques an-
nées son quartier général.

De septembre 1948 à avril 1949 , il
devient leader d'attaque des Ayr Rai-
ders, une équipe canadienne prenant
part au championnat d'Ecosse qu'elle
gagne régulièrement. Dans ce tournoi
huit formations s'affrontent. Toutes
les huit se composent des meilleurs Ca-
nadiens établis en Europe !

Avec Martini et Girard, Domenico
forme alors la ligne d'attaque la plus
redoutée d'Europe. Durant plusieurs
années, ces trois virtuoses vont semer
le désarroi chez les plus solides défen-

Appel à la compréhension
du public

Des patineurs ont pu s'étonner
à bon droit, mercredi soir, en cons-
tatant que la patinoire était fer-
mée au public «p o u r  c a u s e
d'entraînement supplémentaire du
H. C».

Nous pouvons les rassurer en pré-
cisant qu'il s'agrissai là d'un cas
exceptionnel, motivé par la très
prochaine ouverture du cham-
pionnat. On n'ignore pas que le
H. C. n'a eu que peu de temps pour
se préparer avant le début de sai-
son. C'est la raison pour laquelle
ses dirigeants se sont vus contraints
de recourir à cette mesure, car ils
n'avaient pas le choix. Ils font ap-
pel à la compréhension du public
qui n'a jamais ménagé ses encoura-
gements et son appui au H. C.
Chaux-de-Fonds.

L'entraîneur des Chaux-de-Fonniers dispute le puck à son compatriote Kelly
lors du récent match amical Chaux-de-Fonds-Ambri-Piotta.

ses. En 1950, Domenico, accompagn é de
ses deux camarades, émigré en Italie.
A Milan, ils forment la première ligne
des Diavoli Rossoneri d'illustre répu-
tation. Jusqu'à fin 1953, Domenico
partagera ses saisons entre l'Italie et
l'Ecosse, terminant un championnat
pour en recommencer un suivant, sous
d'autres latitudes.

En 1951 et en 1952, il demeure en
tète des goalgetters, avec respective-
ment 92 et 87 buts marqués.

— Je vous assure bien qu'en Ecosse
il s'agit de fournir un effort considé-
rable pour percer une défense. Ce n'est
pas comme chez vous...

On le croit volontiers !

Le meilleur des «Grands»
C'est précisément au cours de ces

deux années, que Domenico, à l'issue
d'une sélection opérée par les capitai-
nes d'équipes, les entraîneurs, et les
journalistes spécialisés, est reconnu
comme le meilleur jou eur d'Ecosse.

En véritable sportif , l'actuel entraî-
neur des Chaux-de-Fonniers s'empres-
se d'ajouter que ce succès rejaillit
aussi sur ses deux camarades Martini
erb Girard sans lesquels il n 'aurait
certainement pas pu utiliser toutes ses
possibilités.

— Quelles sont selon vous, les qua-
lités requises pour devenir un bon
joueur de hockey ?

— Elles sont nombreuses. Mais ce
sport demande avant tout une grande
résistance de la part de celui qui s'y
consacre. Cette résistance, on l'acquiert
par un entraînement sévère.

— Tenez , par exemple, en Ecosse, les
Ayr Raiders disputaient environ sep-
tante matches par saison, ce qui est
énorme. Eh bien, malgré cela, nous
nous entraînions trois fois par semaine
à raison de deux heures par séance...

» C'est ainsi seulement que l'on de-
vient dur, c'est-à-dire résistant.

» Au Canada , pour forger le moral
des jeunes, nous utilisions une phrase

Domenico devant ses trophées
écossais.

imagée. C'est celle-ci : « Celui qui dé-
sire bien jouer au hockey, doit vouloir
manger le puck ! » Volonté, énergie,
souplesse, tout est là. »

— Quelle impression avez-vous de
nos joueurs ?

— Tout à fait bonne. Us sont disci-
plinés, aimables et attentifs. Us sont
dans l'ensemble assez bons patineurs.
Je vais tout d'abord m'efforcer de leur
apprendre le jeu de position qui leur
fait défaut, sans pour autant négliger
l'entraînement physique qui a son im-
portance, comme je vous le disais tout
à l'heure.

— Vos pronostics pour dimanche ?
— J'espère qu'à l'occasion du pre-

mier match de championnat qui l'op-
posera à Bâle , notre équipe saura tirer
profit des premiers conseils que j' ai pu
lui donner en un court laps de temps,
et que cela se traduira par une victoi-
re.

C'est aussi notre souhait.
G. Z.

( La page économique et financière )

sf . ûcW-H4t t̂S: Mr.
bijoutiers-joaillier s depuis 1895

RUE NUMA-DROZ 141

UN DIAMANT s'achète chez le joaillier
expérimenté qui seul peut en garantir la
qualité.
Choix incompar able de bagues, brillants,
solitaires, dans tous les prix.

Contre les DOULEUR
passagères

Sans déprimer. KAFA calme
les douleurs en quelques mi-

nutes. Maux de tête, migraines,

névralgies ne résistent pas aux
Poudres KAFA. Ne renfermant

aucun hypnotique, elles agis-

sent sans provoquer de dépres-

sion, au contraire, elles stimu-
lent et permettent de dissiper
tous les malaises douloureux

passagers.

Se (ail en

POUDRES et en DRAGÉE
La boîte Fr. 1,60

D o n s  l a »  p h a r m a c i e*
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I Voyez notre rayon très complet de manteaux S
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¦ Pas de série dans une même façon I

SENSATIONNEL !

Entage
de divan

sans coffre Fr. 129.—
aveo coffre Fr. 168.—

PROFITEZ

f c b d h J U u r i
Progrès 141 - Tél. 2 76 33
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sommeliBre
est demandée pour café-brasserie de ï
la ville, Tél. (039) 21527.

Chambre
meublée est demandée à
louer dès le 30 novembre
1954 pour jeune employé,
si possible aveo pension.
— Faire offres à Fabrique
MARVIN.

VESPA
modèle de luxe 1954, 2900
kilomètres, est à vendre,
pour cause de maladie. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 22731

A LOUER 30 avril, rez-
de-chaussée, 4 chambres,
central . Maison d'ordre . —
Ecrire sous chiffre M. O.
32706, au bureau de L'Im-
partial.

LUNETTES,
von GUNTEN

Léopold-Robert "

impr. Courvoisier S *•

r : i

BRASSERIE DE LA PLACE - SAINT-IMIER

Seulement samedi 20 novembre, de 16 à 20 heures

MATCH AU LOTO
organisé par la

Société d'Ornithologie de Saint-Imier
qui a toujours maintenu sa réputation pour l'excellence de ses produits

POULETS ET LAPINS
 ̂ -J

B. O. RADO — c. à d. le nouveau Classeur
Fédéral RADO — esf le classeur le plui
rationnel que vous puissiez trouver à l 'heure
actuelle. L'économie de place qu 'il réalise
(à contenu égal , il n 'occupe que le 87 ,5 96
de la p lace nécessaire à un classeur normal)
n 'a été jusqu 'à ce jour ni atteinte ni sur.
passée par aucun autre produit.

Le nouveau Classeur Fédéral

SÉÏ1 RADO
•1 llliilil Un produit

NSéIP£9 W$0F*̂  de marque

de la maison BIELLA S.A. Bienne

Dans fous /es magasins de la branche.

Sélection du mois d'août en a parlé...
Aujourd'hui

Elles sont arrivées pour vous !!!
De quoi s'agit-il ?

Des fameuses bandes
réfléchissantes...

SCOTCHLITE :
qui signaleront tellement mieux votre
véhicule en marche ou arrêté dans
la nuit I

VOUS LES TROUVEREZ :
chez vôtre garagiste habituel.
Grandeur standard pour automobiles,
motocyclettes (casques) , vélos, etc.,
Fr. 2.50 seulement.
Grandeur spéciale pour camions,
tracteurs, chars, caravanes, remor-
ques, etc., Fr. 15.—.
Rouges pour l'arrière, blanches pour
l'avant.

Représentant : Jean-Pierre Studer,
Plaisance 6, La Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 2 53 55.

I Y&S de SQIAC\ \\\
| Achetez votre tapis
LW au comptant '

| à un prix étudié
K pour paiement comptant <
îp. chez <

m La seule maison <
qui ne vend que le tapis '

t COMPAREZ ET \
% VOUS JUGEREZ

W Léopold-Robert 104 - Téléphone 2 74 84 '

4 a^t^^^^^É^^i^^^iait^^Ala^AAAAAA ̂
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LE SPECIALISTE JÊ «\l^̂ ^̂^^^^ M̂^^t̂ êM 11 RUE DE LA R0NDE 11
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| LE PETIT MAGASIN DU GRAND CHOIX
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I GRAISSE COMESTIBLE «USEGO» ~ ^
I MOLLE JAUNE CUBE 500 GR . avec esc. 5 o/0 FR. 1*5$ (NET 1.47)
I MOLLE 10% BEURRE CUBE 500 GR . avec esc. 5 % FR, 2*05 (NET 1.95)

mmm % Ê̂BÊamm \ g ' ||¥fffM ff^̂

A LOUER jolie chambre
meublée, tout de suite,
avec ou sans pension. —
S'adresser chez Mme Ja-
cot , rue Fritz-Courvoisier
46, tél . 2 18 10.

Personne seule, ayiant
commerce, momentané-
ment gênée, cherche

Fr. 3000.—
(pressant). — Faire offres
SJUS chiffre FY 20974 L,
à Publicitas, Lausanne.

A VENDRE

OPEL-OLYMPIA
modèle 1951, très peu rou-
lé . Parfait  état. — Télé-
phone (021) 7 59 44.



Chronique sportive
JEUX OLYMPIQUES

Détroit , ville candidate
des Etats-Unis

L'offre de la ville de Détroit d'orga-
niser les jeux de 1960 a été acceptée
par le comité de sélection olympique
des Etats-Unis. Toutefois le choix doit
encore être ratifié par un vote par cor-
respondance du comité olympique au
complet.

Si la candidature est retenue, Détroit
recevra l'autorisation d'envoyer un
délégué à la réunion du C. I. O. qui se
tiendra à Paris du 14 au 17 juin 1955
Pour décider , en dernier ressort , de la
Jiile qui sera chargée de l'organisation
m je ux de 1960. En ce qui concerne
W jeux d'hiver , le comité américain arenvoyé son choix au mois de décembre(choix entre Colorado Spring-Aspen ,«un Valley et Lake Placid).

FOOTBALL
Retraite de Walter Nausch

Après la défaite de l'équipe autri-
JMerine à Budapest (4-1) , le capitaine«lierai Walter Nausch a demandéa être relevé de ses fonctions de sé-
lectionneur et entraîneur du team na-«wial. Cette demande a été acceptée.Nausch reste cependant au service de
'a fédération et s'occupera des cours
M la fédération et de la ligue.

Torino en Belgique
Mercredi soir, à Liège, Torino a battu«Mtns par 2 à 1. Au repos, les Françaismenaien t par 1 à 0.

Au congrès de la FIFA
Le congrès de la fédération interna-

™01j ale de football s'est ouvert jeudiÇ»an a Stockholm. Après approbation
m rapp0rts moral et financier , le
m* a examlné le rapports sur lesncidents qui se sont produits au cours
?' a l'issue du match Brésil-Hongrie« Berne, lors du tour final du cham-pionnat du monde.

1 issue de cet examen, le congrès
Prononcé la condamnation morale de

r* incidents , au cours desquels « des
at* hS 6t d'autres Personnes ayant des
vem C'anî  *?s deux camPs. ont gra-ment contrevenu aux règles du sport6t  ̂fair play ».

« Cette condamnation morale doit
peser aussi lourdement sur les coupa-
bles que n'importe quelle sanction ma-
térielle 2> a précisé le congrès.

Il a également été décidé que le
rapport final sur le championnat 1954
serait établi par le comité d'organisa-
tion au cours de la réunion de ce der-
nier, fixée au 30 novembre à Londres.

Pour les championnats du monde à
venir, un comité spécial sera chargé
de mettre au point une formule défi-
nitive.

Par ailleurs, le secrétaire général a
présenté un rapport demandant la
constitution d'un livre d'or mondial.

En ce qui concerne les matches in-
ternationaux de juniors, le congrès a
adopté une résolution indiquant qu'il
est nécessaire de s'efforcer de minimi-
ser le côté compétition de telles ren-
contres, au bénéfice de leur aspect pu-
rement sportif.

TENNIS
Au tournoi de Montevideo

Dans le simple messieurs des cham-
pionnats intemationaux de Montevi-
deo, Gardini, Italie, a battu Larsen,
Etats-Unis, 6-3, 7-5, et Ayala, Chili , a
battu Drobny, Egypte, 12-10, 5-7, 6-3.

Dans le double messieurs, Pientran-
geli-Gardini, Italie, ont battu Larsen-
Stewart .Etats-Unis, 6-4, 7-5, et Ayala-
Hamm&rsley, Chili, ont battu Drobny-
Mottram, Egypte-G.-Brefcagne, 6-3, 6-2.

BOXE
Jimmy Carter a repris

son titre
Le noir Jimmy Carter a regagné,

mercredi soir au « Cow Palace » de San
Francisco le titre de champion du
monde des poids légers en battant
Paddy de Marco par k. o. technique au
15me et dernier round. Envoyé au ta-
pis pour la 2me fois de la soirée à la
fin du 14me round, au moment où re-
tentissait le gong, Paddy de Marco, ne
tenant presque plus sur ses j ambes au
début du 15me round fut l'objet d'une
dernière attaque de Carter et l'arbitre
arrêta le combat à la 14me seconde de
cette dernière reprise.

De bout en bout, le combat fut achar-

né, les deux hommes cherchant le k.
o. Mais Carter , favori à 3 contre 1 était
décidé à regagner le titre qu 'il avait
perdu en mars dernier au profit de
Marco et que ce dernier défendait pour
la première fois. Carter , par ses atta-
ques méthodiques au corps et à la fa-
ce reprit , à partir du 5me round, l'a-
vance que de Marco s'était acquise dans
le 4 premiers rounds. Par de solides
attaques du gauche, il prenait l'avan-
tage aux 5me et 6me rounds et, à par-
tir du 7me, le champion avait l'œil
gauche sérieusement enflé.

Les 7me et 8me reprises furent assez
égales. La physionomie du combat
changea au 9me round. Carter toucha
durement le champion d'un crochet du
gauche à la mâchoire qui envoya de
Marco au tapis. Il se relevait au compte
de cinq, mais Carter repartait à l'at-
taque.

De Marco se reprit aux lOme et lime
rounds et il réussit à fendre une ar-
sourcillière du challenger.

Mais au 12me round, Carter repre-
nait l'offensive par des séries des deux
mains. Au 14me round , Carter plaça
un violent crochet de la droite à la
mâchoire et de Marco s'écroula au ta-
pis au moment où retentissait le gong.

Au début du 15me round, Carter at-
taque immédiatement et l'arbitre Ray
Flores arrêta le combat, le champion
n'offrant plus de résistance.

C'est la 3me fois que Carter devient
champion du monde. Il s'était adjugé
le titre en 1951 en battan t Ike Wil-
liams. En 1952, il le perdit face au
Mexicain Lauro Salas à qui il le reprit
la même année ,pour le perdre de nou-
veau, en mars dernier, devant de
Marco. 

TIR
les championnats du monde

de tir à Caracas
Les épreuves hors cadre

Les épreuves hors cadre se poursui-
vent pour les titres de maîtres tireurs
et les médailles. Au petit calibre à 50
mètres, position debout, 18 concurrents
ont obtenu une médaille d'or. Le pre-
mier est le Suédois Sundberg avec 382
points. Les Suisses Ramseler et Lenz
se sont classés 7me et 9me avec res-
pectivement 375 et 373 points.

Au nombre des neuf concurrents
ayant obtenu des médailles d' argent
figure le Suisse Werner avec 364 points.

Au pistolet de gros calibre, où des

ponts sont attribués pour la précision
et la rapidité, 20 concurrents ont ob-
tenu une médaille d'or et 19 une mé-
daille d'argent. Le premier est l'Amé-
ricain Mac Millan avec 587 points
(précision 293, vitesse 294) , le second
est le Soviétique Weinschtein avec 586
points (291-295).

Les Suisses Baur 556 points (277-279)
et Jeger 555 (275-280) ont eu des mé-
dailles d'argent.

La Coupe helvétique
au petit calibre

Les Suisses, après deux positions,
sont très en retard

Alors que les Championnats de Lyon
en 1897 comportaient l'arme libre et
que l'arme de guerre a été introduite
en 1911, le petit calibre n'a été inclus
dans le programme des championnats
du monde qu'en 1929. Il a pris, depuis,
une grande importance.

Jeudi , les tireurs de 24 nations se
sont alignés dans la Coupe helvétique
offerte par les Suisses en 1949 et ga-
gnée par eux à Oslo en 1952. Huit titres
sont en jeu , quatre individuels et qua-
tre par équipes. Ces dernières com-
prennent cinq tireurs et un homme
supplémentaire peut concourir pour les
trois positions.

On tire quarante coups par position.
Jeudi était réservé aux tirs couché et
à genou. On tirera debout vendredi.

Premiers résultats officieux :
Suéde, 1989 points, record du mon-

de ; ancien record : Suisse, 1984 points.
Erben 399 ; Kvissberg 399; Sudber 397 ;
Berg 397 ; Johansson 397 ; Froestell 399
(trois positions).

Finlande 1986 points.
Norvège 1986 points.
URSS 1984 points.
Etats-Unis 1980 points.
Philippines 1979 points.
Allemagne 1968 points.
Suisse, détenteur du titre, 1966 points.

Burchler 394 ; Jakober 395 ; Schmid
396 ; Grunig 391 ; Huber 390 ; Ram-
seier 393 (trois positions).

S K I
Où va le SAS ? à Saas...

Le président central du SAS nous
informe que le SAS a décidé de faire
disputer à Saas Fée du 9 au 13 mars
a) les courses SAS ouvertes à tous les
étudiants et anciens étudiants ; b) les
championnats suisses universitaires ou-

verts à tous les étudiants suisses ou
immatriculés à une université suisse.
Ces courses comprendront : descente,
slalom, slalom géant, relais, fond, saut
pour les hommes, slalom et slalom
géant pour les femmes.

f CHARTREUSE
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La ChauK-de-Fonds - Lausanne
Soyez prudents !

Pour un bon repas, réservez votre table
au

Cale-Restant llaudeis
à 8 minutes du Stade Olympique

Grand parc pour voitures

PLACE RIPONNE LAUSANNE
Tél. (021) 23 63 63
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LA CHAUX-DE-FONDS 58, Avenne Leopold Robert .
' .' A. Goetschel, gérant

'

CERCLE DU S O I FR É tE  D A N S A N T E  avec ENTRÉE: Fr. 2-par personne j
_ (danse et taxes comprises). M

mmt VZmm THE REVOLUTIONÂRY JAZZ CLUB ïss=r—
Consommations de qualité — H

dès 21 h. C 6  M U S I C I E N S )  Prix modérés - Musique variée j j

MMBB ĝ Mj^ÉàMMip ATTENTION ! Vendredi 19 novembre, match de cartes mun, i , a....aMiM«Mi»i|ii i iiii imhHia«̂
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INDISPENSABLE notre BAS MOUSSE, d'une élasticité incroyable plus
solide que le nylon, chaud comme la laine. La paire "7 30

Article supérieur 9,90
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SAMED! 
20 

nov. 
au cinéma SCALA

l̂̂ SBW»r La Gui,de du Fi|m donne 2 séances

âS®0  ̂ à 15 heures et à 17 heures

ILe  

grand film mexicain primé à Cannes en 1953

/ ^N. Réalisation de Emilie Fernandez avec
/ Moins ds \

,8f Rossana PODESTA - Crox ALVARADO
\^«y Armand0 SILV£STRE
Un film qui brûle I — Une créature extraordinaire !
Pure dans l'impureté - Provocante avec une sorte d'innocence

Location dès vendredi, au Cinéma Scala, Tél. 2 22 01
Prix des places : Fr. 1.50, 2.— , 2,50

( Version française)

CONFERENCE
Grande Salle de la Croix-Bleue - La Chaux-de-Fonds
Lundi 22 novembre, à 20 h. 15

EE DIVORCE
Une menace pour la famille et la nation

par le professeur Maurice Tièche, de Paris, chroniqueur d>
la «Voix de l'Espérance» à la Radiodiffusion-Télévision français»
La ligue «Vie et Santé- vous invite très cordialement
ENTRÉE LIBRE

On s'abonne , toui temps , a . L IM PARTIE

Quelle ravissante jeune fille !
Ses cheveux sont si remarquablement beaux !
Elle n'en fait pas un secret : elle lave ses che-
veux avec GLORIA, le shampooing aux reflets
soyeux de renommée universelle. Vous aussi ,
prodiguez à vos cheveux ces soins incompa-
rables ! GLORIA s'obtient dans de mignons

..— et pratiques sachets dorés :
•̂ N^^y un 

coup 

de ciseaux... et
Vw^/X^^^ 

votre 

shampooing est prêt<£s 
^ l'emploi , facile à répartir

sur les cheveux ! GLORIA _#&produit immédiatement une j<̂ ff j§^
mousse riche et volumi- ,̂ tf I^Éllïk

donne à vos cheveux
un éclat si merveilleux!

Massages médicaux

Nouvelle adresse:
Jardinière 113 - Tél. 2. 71.21

I

„ ._. „ , _ -"—tpij-t-si

C'EST FAMEUX !
• Léger - fin - délicieux

L 'apéritif de toute heure, éprouvé |
! p ar cinq générations

Juste au moment psychologique ...

=^, <SKT \ Prévenons cette situation pénible
">V\ P Uj n  en traitant immédiatement les re-
y<"̂ jjl< \ froidissernents au

4[F4# <R BAUME libepsl
TBBS y S ^Ë *  *ïr Il agit si rapidement en cas de tons

f^^J^^^v/7" ' Tubes à Fr. ï.éo et Fr.aj.15 dan»
les pharmacies et drogueries.

. _ 
' ;. 

¦ 
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! Un événement dans le monde des arts
La troupe de danse du Palais de Chaillot

I Janine SOLANE !
au THÉÂTRE DE LA CHAUX DE-FONDS

L 

Lundi 22 novembre .
LOCATION OUVERTE

£4iï0& ..,w .-...IL ^-^^ ŜtiMe*'V:-rî .::.>l̂ :>iFiagirirf̂ rma.lr̂ r̂ feB PnlInf*o T* Toi O 9Q 91 B

1 Restaurant des Combettes fi
a Samedi dès 20 heures [?
y. Dimanche dès 14 heures M

conduite par l'orchestre lj
A N T H I N O  t

I Rénovation de la salle a
M Se recommande , Famille IMHOF. ffl

BraaaTajaaafBt«waaaaBBaaajaaaaaaaaMapBja FXff«M«9̂ ^

A LOUER chambre meu-
blée, eau courante, chauf-
fage central, dans mai-
son d'ordre, 50 fr. par
mois. — M. Arthur Jean-
neret, Léopold-Robert 90,
tél. 2 26 67. 
A LOUER jolie chambre
chez dame seule. — S'a-
dresser rue Alexis - M. -
Piaget 31, 2e à droite.

Jardinier
cliauffciur dSplârmé pou-
vant travailler seul, cher-
che place dans fabrique
ou maison privée. Hom-
me sérieux et de confian-
ce, sérieuses références.
Entrée tout de suite ou à
convenir. — Offres sous
chiffre B. R. 22659, au
bureau de L'Impartial.

Pour vos cadeaux
Enfourrages Bazin, belle
qualité, dessins nouveaux,
fourre de duvet 135-170
cm., fr . 13.60, taie de tra-
versin. 65-95 cm., fr . 4.80,
taie d'oreillers , 60-60 cm.,
fr . 3,50. — Case-Ville 771,
Lausanne 1,



• FEUILLETON DE « LTMPARTIAL > 64

par Edmond Romazières

Ce fut pendant ce récit que Vincent étudia
Rudirno , et sur sa face , dans ses yeux, il décou-
sit une telle haine que la confiance monta en
lui. H respira mieux.

— Ignorait-il vraiment votre domicile ? de-
Kanda-t-il quand l'homme se tut.

— J'avais toujours pensé que je devrais me dé-
fendre contre eux. Je ne voulais pas laisser sa-
voir que j'étai s marié... Comment suis-je entré
là-dedans ?... La guerre, la misère d'alors... Mais
ma femme a toujours combattu ce que j e faisais...
•ai eu raison de si bien me cacher .

— Aviez-vous un logement en ville ?
— Bien entendu... Depuis longtemps je voulais

me libérer d'eux... Je vous le jure, j e n'ai jamais
Pris part à leurs expéditions je n 'ai pas tué !...
Par la Madonne I...

— S'il conserve sa liberté, intervint la femme,
nous irons vivre dans mon pays. J'y ai encore une
"erme. C'est une belle nature , par là... Nous pou-
vons être heureux. Quand on s'aime, signore, on
û'a pas besoin de la grande fortune. Quand 11 me

voulait riche, et qu'il risquait pour cela sa liberté,
sa vie, quel était mon lot ? Rester ici, seule, des
semaines entières... Dans une inquiétude folle...

Rudirno avait pris la main de sa compagne et
la serrait tendrement.

— . C'est elle qui m'a sauvé, murmura-t-il. Ja-
mais je ne pourrai trouver pareil cœur, pareil dé-
vouement.

— Vous avez raison. Mais parlons mieux de
la bande.

Il décrivit celui qui avait commandé la passe-
relle volante, mentionna la cicatrice de la tempe
et du front.

.— Oui. Je le connais ! Malpetre.
— A présent, l'entrée.
— Connaissez-vous la petite église qui se trou-

ve sur une toute petite place, dans le quartier
populeux , derrière le Palazzo Vecchio ?

— Certainement.
— On m'a mis là (par des lettres savamment

imitées) un homme qui n'est pas prêtre, qui ne
l'a jamais été. Il vient de Venise. Le cardinal est
sensé l'avoir recommandé. Il a réussi à se faire
nommer curé de cette paroisse. Don Plamella.

— Que dites-vous ? Don Flamella I s'écria Vin-
cent avec agitation . Il n'est pas prêtre 1

— A peu près autant que vous et moi.
— C'est un sacrilège ! jeta la femme d'une

voix rude.
— M*'- ". c-t '¦••• ijours chez la comtesse de

Monteleone ! ..
Rudirno ne répondit pas et le laissa réfléchir.

La déduction était simple ! Par ce déguisement,
il avait le moyen de rester en relation directe
avec le palais... avec Hélèna.. .

— Poursuivez...
— C'est derrière l'autel. On enlève un pan-

neau. Dans l'autel même fut jadis ménagé ce
moyen de fuite. On descend...

— Je comprends. Et on arrive dans le couloir
par lequel vous vous rendiez aux réunions de la
bande.

— Oui.
— C'est intéressant... pour faire surveiller cette

issue sans plus.
— Pour entrer, voulez-vous dire ?
— Réfléchissez... Si nous pénétrions par là,

nous irions au-devant de tous les traquenards,
car celui dont vous avez pâti n'est peut-être pas
le seul. Notre irruption donnerait l'éveil au ban-
dit, s'il est dans les souterrains. S'il ne s'y trouve
pas, il aura l'écho de ce raid policier, se gardera
de retourner à son refuge , et nous narguera tran-
quillement, quand nous passerons à côté de lui,
près du Baptistère ou du Campanile 1...

Rudirno fronçait les sourcils.
— C'est vrai , admi-t-il. Alors ?...
— De tout ce que vous m'avez dit, voyez-vous,

le plus intéressant, c'est que l'un de vous a pro-
fané l'habit de prêtre, et qu'il s'appelle de son
faux nom , Don Flamella.

Et tout à coup il se dressa :
— J'y suis ! Je me demandais où j ' avais vu

ces yeux 1... Je l'ai rencontré un jour Place San

Lorenzo. Hier il était au bal masqué du cercle
Dante !... A présent, je vous le dis tout net, je
suis un peu plus avancé que vous, car moi, je
sais par où le chef pénètre dans les souterrralns.
Je sais qui il est.

— Vous savez ! cria Rudirno qui fit un effort
pour se soulever un peu. Vous savez !

— Et je sais aussi comment se nomme sa com-
plice.

— En ce cas...
— Il se pourrait que , demain déjà , vous soyez

trahi par l'un de vos camarades, et qu 'on vienne
vous cueillir pour vous mener à l'hôpital ! En ce
cas, la prison suivrait, pour un bout de temps.
Voici comment tout se passera : Vous prendrez
patience. Je témoignerai. Que dirai-je ?... Que
vous aviez voulu servir la police en apportant des
détails exacts que vous avez risqué votre vie...
Que j'étais au courant de tout... Que vous avez
sauvé le baron d'Eriva en Calabre , en nous y
envoyant, et que c'est par vous que jai connu l'en-
trée des souterrains historiques de Florence.

— Croiront-ils ? murmura Rudirno tandis que
sa femme serrait les mains du détective avec une
spontanéité qui faillit lui arracher un cri de dou-
leur.

— Demain , avez-vous dit , murmurait Rudirno.
— Je l'espère. Les meilleures plaisanteries, dit-

on en France , sont lea plus courtes. La leur a
suffisamment duré.

(A suivre.)

Les mystères de Florence

f in tadiei et tèlà&iéi&n, ia meitteute aff alée , temf auté cf aez. <3tauf f e z.
TOUTES LES GRANDES MARQUES EN STOCK VENTE - ECHANGE - LOCATION I

5 jours à I essai sans engagement I

Téléphone 2 36 21 — Av. Léopold-Robert 70
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Ouvrez l'œil et le bon...
Avant de choisir un complet , voyez d'abord le tissu, touchez-le, puis

palpez-le. Examinez ensuite la finition, le détail.
Vous verrez que les vêtements que nous avons préparés pour vous mé-

ritent votre confiance.
Qu'il s'agisse de complets croisés ou droits, le tissu et la coupe ne vous jl
réservent que des satisfactions.

HL ||ONUéN.E
*  ̂U 

LA CHAUX-DE-FONDS
AVENUE LEOPOLD-ROBERT 36

i 4

L VENDRE

iîfl B.IÏI.UI.
0,000 km., modèle 1950.
R. Roethlisberg-er
Sombaille 7, La Chaux-
de-Ponds. Tél. 2 15.22.

Un beau !

CHAPEAU
se trouve toujours chez Mme Ganguillet, ;
Serre 83. — Rentrée journalière.
Spécialité de CHAPEAUX DE DAMES. \
Réparations faites avec soins. \

BONNETS
en tous genres.

CHRISTIAN SCIENCE - SOCIÉTÉ DE LA SCIENCE CHRÉTIENNE
¦ m Rue du Parc 9 bis

M D SCllS DE GRACES
dimanche 21 novembre 1954 , à 15 heures
Invitation cordiale ' Invitation cordiale

_: _^
_a_^̂ 5^^_  ̂y  ̂ 1 Lunetterie

' RTlSrTwTif*4) moderne
VopÏÏcier, y v Paix45 J 

Loupes

i r, j  r i BaromètresLa ChaUX-de-fonds. Thermomètre.
Exécution des ordonnances

^
Morisez j

\ la main-d'oeuvre
montagnarde...

laine du Valais

grises avec raynres lO80
?!"̂

80
Pour chalets, pensions ¦ *¦» ¦» ¦ ¦¦¦

140 x 190, 150 x 210, 170 x 210

2780 29803280^saoun,ettes, beiges¦¦ I IH W Ufa avec rayures brunes
150 x 210,170 x 210,170 x 210

Couvertures « Luxe » réversibles Avoll |
deux tons, vert Nil et beige, 150 x 210 ™t

AR 8 0  Bleu pastel A Q80
Rose et blanc ~M et blanc "**

170x210 190x210

Où ? I

^
V* J. Terrier #«Çy

Léopold-Robert 81 S
LA CHAUX-DE-FONDS

TRENCH-COAT
ENT. DOUBLÉ
POUR DAMES ET

MANTEAUX de PLUIE
REVERSIBLE JM SB9
pour dames dfcifLn^̂ f̂c K3

; OÙ ?

Di. J. TERRIER ^>

Av. Léopold-Robert 81
LA CHAUX-DE-FONDS

I

Pour les fêtes de l'an, on engagerait un ;

BON ORCHESTRE j
de 3-4 musiciens. — Faire offres à l'Hôtel
de Commune, Les Geneveys-sur-Coffrane. ' 4
Tél. (038) 7 21 20.

L j t̂fSfK V I ^ ï̂fc f 1 ^^* R̂F

Morteau
f Samedi , , .

20 novembre dép. 13 h. Place du Marche ;
13 h. 05 Métropole ; 13 h. 07
Grand-Pont Fr. 5.—

LAUSANNE
i Dimanche ,, . f" , T JT„, . Match Lausanne - La Chaux-
| 21 novembre de-Fonds

Départ 12 h. Fr. 12.—

Lundi GRAND MARCHÉ aux OIGNONS
[ 22 novembre ' à DCDMC

dép 13 h. « BtBNt
Fp. 10.— (

AUtOCarS BONI La Chaux-de-Fonds

Ferme ileuchaieioase
Toujours les

petits coqs garnis
à fr. 3.80

Retenez votre table, s. v. pi.
G. RAY Tél. 2 44 05

Je vends mon

VIOLON
de Maître

Mbouville p o u r  300
Irancs. Magnifique occa-
sion. — Ecrire à Case

' Postale 326.

I \
C'est décidé !
nous nous fiançons di-
manche et nous allons

j demain choisir nos

alliances
à la BIJOUTERIE

RICHARD
Av . Léopold-Robert 57
Nous savons qu'elle a
toutes les grandeurs en
stock et qu'elles sont
sans soudure.

1. J

Rai-enreplreiir
A. C.E. C., 4 g a m m e s
d'ondes. 8 lampes, enre-
gistreur sur bandes dou-
ble piste, à vendre tout
de suite. — Tél. (039)
2 78 54.

I

On allonge
't élargit toutes chaussu-
res. Résultat garanti, par
procédé spécial et Instal-
lation spéciale.
Cordonnerie de Montét&n
avenue d'Echallens 107

G BOREL Lausanne

BOXERS
A VENDRE
beaux boxers de 5 mois,
couleur fauve, avec pe-
digrees. — Téléphoner
m (039) 2 83 28.

Appartement
3 pièces, cuisine est  à
louer pour le 30 avril 1955.
— Ecrire sous ch i f f r e
G. L. 22721, au bureau de
L'Impartial .



BELLE CHAMBRE meu-
blée et chauffée à louer
i personne honnête et
propre. S'adr . rue Hôtel-
ie-Ville 4, au ler étage.

W yËk S**®* *T1!\ \ \ 'fk ^
_. J^  ̂A È À V»  k1àVltO\l@Q \̂̂ ^—y^ \̂ ̂ l\\ Eviers , bai g n o i r e s , lavabos ,

ÎWÉF JPVrV \ \ il $Sl»Jf  ̂ JT JUrtA* '* *r4*0  ̂ \ V-̂ H \ 
carrea„ux ' dallages , parois

; ? ) ®| \ / " '"M/ Ê J^MtV TÛiS DIW^ *1 • lUlr 1 wPrt\ seroiès ,' grils et autres

KM i saSS»**? f \ fe" ,y  ̂ __ -JL W >" . , / ^sx i r t O  TrTi l L MU 'I l '  lW-^PT
#iU sont nettoyés en unclin

il ft 5̂r /  ̂ \ *>^Sr r̂  4-yyMlHrQ ffl@l fjj%!>l! " ̂  S* AV d;œil et 
redeviennent

Visitez notre merveilBeux choix
en chambres a coucher ! j

Cela en vaut la neine !
ï

Toujours pour répondre aux exigences de la délectation, CLAUSEN-MEUBLES vous propose
cette majestueuse chambre à coucher « Denise », Exécutée en macoré mâtiné , cette chambre
capitonnée , avec tissu lavable, n'est-elle pas l'invite d'un bonheur parfait dans un cadre mer-
veilleux ? Et retenez ceci : Elle sera vôtre pour le Cm» «l̂ ûft

prix surprenant de . ' ¦ ¦ * ¦ *̂ *̂ *- j

Autres modèles : 950.— 1170.— 1325.— 1490.— 1580.- 1685.- 1850.- .
2090.— 2140.— 2290.- 2590.— etc. h

j iS^ M f f l Jp  tt Vous trouverez toujours un grand \
rP\£&&*V%y0l@j&.Cl. choix de meubles de qualité à des

LA CHAUX-DE-FONDS Av. Ld-Robert 79 P™ vraiment avantageux.

' y.flaaMta.'. 
" ^^^^^

MUSÉE DES BEAUX-ARTS

EXPOSITION

CHARLES BARRAUD
JANEBÉ

du 13 au 28 novembre
Tous les jours, sauf le lundi

SALON DES ARTS MÉNAGERS
NUSSLÉ

Avenue Léopold-Robert 76

DEMONSTRATION
demain samedi, dernier jour

de 10 à 12 et de 14 à 1 7 heures

GRIL +GF+
fia? '' ' ^^aaaaaSaaal

¦ WÊk ¦ • ¦"̂ 4'-> - sl
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Savoir cuisiner ! Mais être équipé !

0 Nusslé G;e.tr

Café-Restaurant des Chasseurs
Temple.Allemand 99 - Tél. 2 41 60

SAMEDI SOIR

Dès 20 heures

• DANSE

JlfllEHTOIl
SUP

mesures
Notre confection
sur mesures
est toujours

très appréciée
Longue expérience

Prix légèrement plus
élevés que la confection

courante
Notre confection sur mesures
pour messieurs est un vête-
ment fait sur vos mesures
depuis A jusqu 'à Z.

Aux Magasins Juvenfuti

AVIS
Contrairement à ce qui est indiqué
sur les affiches le match ETOILE ' •
LE LOCLE aura lieu au Stade des
Eplatures

samedi, à 14 h. 45
y Service de bus

I

Echangez
votre vieille montre con-
tre une neuve, Aubry, Nu-
ma-Droz 33, Réveils, pen-
dules et rhabillages.

Garage a louer
pour Vespa et moto. —
S'adresser rue du Doubs
11, au ler étage.

AUTOS
Encore quelques places

disponibles dans garage
chauffé, au pour hiver-
ner. — Ecrire sous chif-
fre F. W. 22361, au bureau
de L'Impartial.

Peugeot
202

complètement r e v i s é e,
avec freins neufs, à enle-
ver tout de suite. Bas prix .
— Ecrire sous chiffre I. I.
22302, au bureau de L'Im-
partial.

OFFRE A SAISIR

DUVETS
neufs, remplis de mi-du-
vet, cris, léger et très
chaud, 120 x 160 cm., 40
fr. ; même qualité 140 x
170 cm., 50 fr. Port et em-
ballage payés.
W. Kurth, avenue de Mor-
ges 70, Lausanne. TéL 021
24 66 66 on 24 65 86.

.- \ EPICERIE

f /yÇ edcÂCiiiuiy ntu

Serre 1
D.-JRichard 29

eroneai }|
Kirsch inqn

vieux Bâle lU.OU
50/o d'escompte

Bons de voyage Usego

§ £taf iCdu(j ïanj datnf s. a.
gg Têt .  Ml 16 . J. H. S C H N E I D E R  AV . 10. - ROBEM tes

— ! i . mY '-'l
— yy . -̂ SLY..) :|V ligll]

! *̂# i :

CUISINIÈRES ÉLECTRIQUES S
Therma - Le Rêve - Ménagère - Sursee S

— ; — 5
INSTAL LATIONi 2

LUMIÈRE TÉLÉPH: g
ET FORCE " A et B S

a» 
'

^KÉl̂  *'>^5-V 
Depuis

ĴhAi 10 80
llwlÉiKr ^̂

PULLOVER MODE
Choix énorme

* de formes nouvelles
* tous coloris mode

A VENDRE train Mâr .-
klin «O» en très bon état .
cédé à demi-prix. — S'a-
dresser au bureau de
partial. 22421
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CER CLE DE L 'UNION POUR LA PREM,ÈRE FO,s A LA CHAUX DE FONDS EN UN UN,QUE GALA : .Dès 23 heures : DAN SE
f]!̂ ^̂  IMi #* M ï tffii Î jft Ma lP l I ^Af m ÉS % Orchestre HOT-BOY S

CLDB D'ACCORDÉONS .. LA RUCHE " ., . „ . .. . .. place de la Gare et le soir à Ventrée.Vedettes du disque et de la radio

mBBBBB.lBHBB.BEl̂ BaBH.l.BnB . ¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦ WBBjllBBB O E

f r ^ ^L j ^y  ̂ LE FILM MONUMENTAL de Sacha Guitry rem- D AN N Y K A Y E  ^^$̂ P3 f̂8 11
f i  WV ^^ U" SUCCES TRI°MPHAL !M " CSt Pr0l °ngé Une C L'homme qui vous fera RIRE comme il a fait RIRE ^%^̂  ̂ S
»
j£
j  ̂ DEUX5EME SEMAINE afin 

de 
permettre à tous 

E 
le 

monde entier avec Virginia MAY© 
t̂|Ŝ  :

mS/
S de le VOIR T Vera ELLEN et les Goldwyn GISLS f̂e  ̂ ' -

/ £%w WTBRi wa ifB ¦ TV T -sirt Hawirai ¦ wm i« anvaTir«iT« E dans un grand film en couleurs de Samuel GOLDWYN R K rj \& :̂ a

J VERSAIllES M'ETAIT CONTE . DN DROL E DE FANTOME ^MÉÊk Le film de la France - Le miracle du cinéma M

5f* EN COULEURS î ' PARLÉ *¦»¦««¦ I
Attention ! le film débute à 20 h. 30 et se termine à 23 h. 30! Pas de E
retardataires s. v. p. Prenez vos places d'avance ! Drôle à souhait-Loufoque 100 % - Follement fantaisiste

Malgré l'importance du spectacle, prix ordinaires des places. , i ]

^ ÎBBS Matinée: dimancha â 15 h. 30 Tél. 2 22 01 —^^gg Matinée : dimanche â 15 h. 30 Tél. ii 21 23 IW'ltf jgjjjggjîJj J ;

Wk Jean SIMMONS É "1T Tk ïl A i\\ ï ¥J CI UW  I P I f il 11 La Rome des Césars, les / eux du cirque, vus
B% WS» j & < &  Il |U IS If II I n | W \ || il l'a la 1 il Si " travers ''HUM0UR inimita ble, LA VE R VE , j
g Matinée : dimanche iCtor mai tJH ll ll MI Ht/ V M M U U 1 M M  aUllfll satirique et mordante et l 'ESPRIT si p articu-

 ̂
à 15 h.30 

^ ^ ^^ 
Robert NEWTON, etc. Parlé français lier de G. B. SHAW... UN FILM ETONNANT! JÊ

^̂ _̂_ ^̂ _̂ _̂^̂ _ _̂______ Un film dynamique d'une classe exceptionnelle! saisissant... grandiose ... spectaculaire...

\ f+ f\ n » £% I JAM£S S T E W A R T  " êmm DRU ¦ SlliSiT ROLAND - DAN DURYEA

Tél. 2.25.50 i fia M? 1 I] IK I U &a ^w Ĵ' fl ̂k ^iW ' jl i; I 1ml 
^^

MATINÉES à 15 h. 30 SAMEDI et DIMANCHE ¦¦ B» i #̂ 1 1 1  Ur E&31 W  ̂ I S 1 \# ̂ V 1 %# 1 « ̂ J
MERCREDI à 15 heures PARLÉ FRANÇAIS Une lutte magnifique contre la furie de la mer ... et des hommes pour bâtir l'empire du pétrole !... |

qui s «Kisose ! )̂ ^ÈÊÊÊk\WÊ^m

#iÊ$È£0mL* - -l -MÊÊÊmm ^Mll

¦ - -y -" ' " y ' y :":vM ^ii3**\Ŵ m^Ss«SSÊÊà

«*- * - ï̂sfi f̂i® jBffife¥«B fi«¦Mae?* „>w" «tfBgaa^̂ B tjjjyHH

e' lail noire succès toujours iPlfii- WÊ
nH.-J' i WÊÊsÊÈ. m9>*andissanl qrace a... itaaaBBÉBsu san

NOS STOCKS sans cesse renouvelés
NOS QUALITÉS qui ne vous déçoivent jamais
NOS MODÈLES très élégants mais sans excès de

fantaisie
NOS PRIX calculés au plus juste
NOS VITRINES , reflet de notre assortiment

MAISON MODERNE
Av. Léopold-Robert  62

k J

I -c^ > \

VOL AU VENT
tous les jours au Tea Room
ou service à domicile.

MA TIL E, CONFISEUR
Progrès 63 a
entrée rue du Balancier

Fermé le lundi Téléphone 2.17.96

Samedi soir , tlès 2V. h. 30

GRAND BAL
avec L'ECHO DE CH \SsE .<AL

De l'entrain et de la gaité j

RENAULT
H 1950, 45,000 km., bei-
m Parfait état à ven.
' tout de suite. — Té-P"»»J039)_ 314 56._
«mI Ê j o» ' bureau
Cerclai à l'état de
fj j ï ;fauteuil - -

tiLk' mmm
TM% BIEL-BIEfl lSE
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La bonne adresse
pour un pantalon
de travail

Mi-drap Fr. 28.75
Peau du diable Fr. 32.75
Cord laine et coton Fr. 33.—
Velours côtelé -LAFONT -
confectionné chez

• LUTTEURS . Fr. 55 
S Mi-laine doublé Fr. 49.—

Retouches impeccables

«A™ PI. Hôtel-de-Ville T
A J T Balance 2 t
%T La ChauY-de-F ondt

Hôtel Bellevue Jérusalem
Samedi 20 novembre , dès 20 h. 30

• BAL *Bonne musique
et bonnes consommations

Attention ! Dimanche dès 15 heures

Gil DUTCH AU COCHON
Aux premiers, les jambons et souper

gratuit
Se recommande : Fritz Graf - Roth

Tél. 2 20 50

Ëw!:e naisse
ior le mil ia

le litre , sans verre

fflalaoa „„.„ 2.1
Malus a 2.60
par 2 litres 2.50
Livraisons rapide à domicile

Fritz Courvoisier 4
tél. 2 18 34

3 VfiHUKn
2 paires de souliers bruns
avec patins attenants No
37 et 39 ;
1 petite robe de velours
grenat p o u r  patinage,
pom- fillette de 9-10 ans.
Le tout en parfait état.
— S'adresser à ' Mme S.
Althaus, radio, Sonceboz,
tél. (032) 9 70 46.

OCCASION Manteau de |
foumi U1 opo>;suim laissé
à très bas prix , ai;is : qu'
robes et coutumes talllt
38. — S'adresser chez
Mme Jost. Mélèzes 3. I

TRAIN ÉLF.CTRIQUE
ec. 00, a'nsi quo souliers
à patins. N '  25-37 son '
i :mm é? — Faire j ffrr

sous chiffre S. G. 2°.652
au bureau de L'Impartial. '
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de nuit -; 
^/ Augm. par taille 1.- . en f lanel le fantaisie

avec plastron garni de
Chemise de nuit en flanelle piqûres et encolure découpée,
fantaisie, chaude et douillette. A notre rayon de lingerie 1er étage En pose ou cje|

En rose, ciel ou jaune.
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Pour vos
Enfants

 ̂ 11
Canadiennes

COL TEDY BAER
INT. TEDY BAER
TOILE IMPERMÉABLE

se fait en kaki ,

grand 6 ans  ̂ ŝiP  ̂¦

> 52.- 55.- 58.- 62.-
8 ans 10 ans 12 ans 14 ans

AVEC COL FOURRURE
15 frs en plus

Canadiennes
POUR HOMME
Col mouton doré INT. MOUTON

Toutes nos canadiennes
sont de fabrication suisse, qui ne

sont pas à comparer
avec la fabrication étrangère

où ?

^

V» 1 Terrier 'Aj
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Dame
d a n s  la quarantaine
chesche emploi pour
'2 journées. — Ecrire
sous chiffre H. P. 22458,
au bur. de L'Impartial.

A VENDRE

FIA
,,1100"

luxe, modèle WW '
3.200 km. garantie,
me neuve.
Ecrire case posta!* '

A VENDRE
à BEX

MAISON
MODERNE
avec confort. 5000 m2
de terrain cultivé, clô-
turé 70 arbres frui-
tiers, cultures de légu-
mes, poulailler pour
4-500 pièces, avec éle-
vage pour poussines,
machines à couver,
écuries pour 100 lapins.
Belle situation , climat
doux . Nécessaire pour
traiter , fr 20 ,000.- à
fr 25,000. — Offres
sous chiffre P 13601 S,
à Publicitas, Sion.

RADIO-
GRAU

avec changeur »u"
que,' en bon état,
ve n d r e. — S'a»
chez M. Serge S
Paix 43.

SAMEDI  SOIR

SOUPER TRIPES
AUX ENDROITS

Se recommande: LOUIS SCHNEEBERGER
Tél. 2 33 73

Se faire inscrire
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TOUS les samedis M03TEAU
LAUSANNEN Dimanche *¦ ** w *"* ** n n ¦"

21 novembre Match Lausanne -
Dép. 12 h. La Chaux-de-Fonds

lj Prix de la course Fr. 12.—

Lundi GRAND MARCHÉ aux OIGNONS2
Dé"Thbre à BERNEuep. a n. Fp_ 1Q_ _
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Disques
à l'état neuf sont à ven-
dre. Musique classique (75
t.) j azz, danse et chant.
— S'adresser au bureau
de L'Impartial. 22574

JAZZ !!!
200 disques jazz moder-

ne, fr. 2.- pièce ; un tour-
ne - disque automatique
doublei-face en parfait
é««.t. — Au Grenier de
ma Grand-Mère , rue Ja-
quet-Droz 28.

JEUNE HOMME
cherche place de

greneur humeur
ou satineur sur ruban.
Pressant. — Faire offres
sous chiffre C. P. 22334, au
bureau de L'Impartial. .

A VENDRE

P I A N O
d'occasion , noir, marque
«Bluthner», excellente so-
norité.

AU MENESTREL
Foetisch Frères S. A.

Neuchâtel - Tél. (038)
5 78 78

A VENDRE

S^piins
de Noël

rouges et blancs. — S'a-
dresser à M. Crausaz, 11,
rue de Lausanne, FRI-
BOURG. Tél. (037) 2 62 57.

A LOOER
pour l'automne 1955,

munir
L0 pièces , confort , garage.
S'adr. Paix 39, ler étage,
La Chaux-de-Fonds.

200 POULES
DE BOUCHERIE
à vendre. — S. Matthey,
Parc Avicole , XIII Can-
tons, Henniez. Tél. (037)
6 41 68.

TELE-MONDE
Av. Léopold-Robert 104 Tél. 2 74 96

VEND TOUS LES DISQUES

S A M E D I  SOIR

O. RUSPINI
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i Madame, Monsieur 1
K4 l- . y -
lw

I Grand choix de fuseaux m
l| et de windjackes m

Il TAILLEUR Balance 4 É!

[y Qualité et prix avantageux lp

MONSIEUR p our Noël iW

I 

Commandez votre pardessus ou
votre costume dès maintenant,
notre travail sera mieux organisé | |j

COUPE ET TRAVAIL TRÈS SOIGNÉS I

I 

TAILLEUR Balance 4 jÈ
Qualité et prix avantageux jj$||

MADAME p our Noël Mk
!¦; Depuis Fr. IVPV"

; j Commandez votre manteau dès | g
I maintenant, notre travail sera p
II mieux organisé I-:

| COUPE ET TRAVAIL TRÈS SOIGNES M

lj  COUTURIER Balance 4 B

^ ] Qualité et prix avantageux L -
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DIMANCHE 21 NOVEMBRE

I I / f̂****  ̂ Î̂V Croix-Bleue (Progrès 48)

¦M Retour}*&ËJ ! àe e/tlne
I *H> '̂ jlj ^' Conférence de M. P. Eberard

i i ~~'9F~ rédacteur à « L'Illustré Pro-
j | testant». ENTRÉE LIBRE

^̂  
BOUCHERIE-CHARCUTERIE

Téléphone 2.26.95 ^̂ ¦̂¦¦ ¦f

On porte à domicile dans toute la ville

Lapin* du pays
P©f€ frais t&u pays
Boeuf extra fendre
Beau bouilli **w\* 2+20 i*7.ka*
Tripes cuites
Civet de chevreuil

CeGtte semaine le gagnant du concours
sportif reçoit un bon de

§©?"* H* en marchandise
Chaque client peut y participer.

PLUS DE

1000 CHEMISES

de qualité

CHEMISE lfi90
SPORT, jolis dessins j  %J

C H E M I S E  11 90
MILITAIRE j j  LJ !

C H E M I S E  lO80
POPELINE, UNIE | £

P Y J A M A S  I fl80
flanelle coton, chauds 1 ^m

OÙ ?

^
 ̂ 3. Terrier *^V
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Nous remboursons le billet de trolleybus
pour tout achat d'une valeur de Fr. 10.—

I L

Q travail fui sa vie. ! i
Repose ' en paix , cher papa el grand- !; i
papa. ,:. A

Monsieur et Madame René Jeanneret- y À
Danner et leur petite Jacqueline ; \ -  ¦%

Les enfants petits-enfants, et arrière- i - - '\
petits-enfants de feu Jules Jeanneret, H

ainsi que les familles parentes et alliées, i il
ont la profonde douleur de faire part à [ y
leurs amis et connaissances du décès de M
leur cher et regretté papa, beau-papa , !. '3
grand-papa , frère, beau-frère, oncle, cou- ! J<
sin, parent et ami, t 7.

Monsieur

Ifcrl llï» I
que Dieu a repris à Lui, jeudi, dans sa 61e a
année, après quelques jours de maladie. fcjjj

La Chaux-de-Fonds, le 18 novembre 1954. j M
L'inhumation et le culte auront lieu sa- i- r '.i

medi 20 courant, à 10 heures. ï '.,:•]
Le corps est déposé au Pavillon du Ci- i ]

metière. ï J
Une ume funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire,
rue du Grenier 22. t

Le présent avis tient lieu de lettre de U ¦
faire part. L • •

Couronnes et
gerbes de deuil

sont toujours faites avec soin ï
au magasin !

«AU MUGUE T»
PARC 33 (en face du Parc de l'Ouest)

A chaque client est offert le nouvel
horaire des trolleybus
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EXPOSITION
YVONNE DE MORSIER I

ÉMAUX
HOTEL DE LA FLEUR DE LYS

DU 12 AU 28 NOVEMBRE
Ouverte tous les jours, y compris le diman-

che, de 15 à 22 heures
Entrée libre

; m Pour vous prot éger du froid

I  

achetez nos bonnes

,. (ouvertures de laine
1 NOS MOLLETONS
[ M croisés pour draps de lit

, 1 NOTRE DRAP DE LIT
! | y blanc en molleton croisé brodé en bleu et en rose
| [j  en 170/250 à Fr. 21.50

1 NOS OXFORDS
j | |j molletonnés pour la chemise de travail

I NOS FLANELLETTES
î ! y lingerie unies, rayées et à fleurs

1 NOS CHEMISES DE NUIT
j t ;j en îlanellette chaude

POUR DAMES
Ê à Fr. 17.25 - 14.75

j J POUR ENFANTS
| 'fj depuis Fr. 9.25

j 1 NOS DOUBLE-FACES
I i NOS VELOUTINES
1 NOS SOIES
( H molletonnées

I 1 NOS RATINES
j -|f pure laine pour robes de chambre

! 1 SERRE 22 C* VÙ$@L
! 5|j ler étage 0
M (Face à l'Hôtel communal ) AU COMPTOIR DES T1S5UJ

Au magasin de
comestibles
Rue de la Serre 61

11 sera vendu :

Belles bondelles
et feras vidées

Filets de bondelles
Filets de soles
Truites vivantes
Moules
Crevettes et scampis

frais
Escargots
Beaux poulets et

pigeons de Bresse
Beaux petits coqs du pays
Beaux poulets hollandais
Belles poules
Beaux lapins frais du pays
Gigot de chevreuil
Civet de chevreuil
Excellente saucisse

de Payerne
Se recommande :
F. MOSER . — Ta 2 24 54
On porte à domicile.

HORLOGER
complet cherche travail
s u i v i  à domicile, soit
achevages, finissages, em-
boîtages, posage de ca-
drans, décottages, e t a
Garantis. Bienfacture se-
lon exigences. — Ecrire
sous chiffre A. Z. 22680,
au bureau de L'Impar-
tial .

Bottines avec
j patins vissés

pour fillette, pointure 31
on 32, sont demandés à
acheter d'occasion. Offres
à M. André Ducommun,
Prévoyance 92, tél. 2 47 70.

Potagers
à bois sont à vendre, 2
e'i 3 trous, émaillaés, à
l'état de neuf . — S'adres-
ser Progrès 13 a, Constant
Gentil.

A LOUER
1 difco dans immeuble

neuf , 3 chambres, vesti-
bule, chambre de bain
(Boiler) .

4 dito, dans immeuble
rénové, 3 chambres, WC
int., toutes dépendances.
Loyer très bas.

1 chambre indépen -
dante. avec WC. vestibu-
le, eau chaude et froide
sur lavabo . — S'adresser
G e o r g e s  Leuenberger,
Scierie des Charlettes , tél.
8 3135, La Sagne.

A LOUER pour le ler dé-
cembre logement, au cen-
tre, 3 pièces. W. C. in-
térieurs. Prix modéré. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 22433

une délicatesse :
Poulets de Bresse

surchoix , plombés

Un poulet délicat :
Poulets de Houdan

blancs et tendres

Une uolailie
auantageuse :

Poulets de grain
de 1 kg.
à Fr. 7.- le kg.

CHEZ

GYGAX
Tél. 2 21 17 66 Ld-Robert

TKUUVE.un parapluie de
dame. Le réclamer con-
tre désignation au bureau
de L'Impartial. 22686

t
Monsieur Eberhard,

Hàusermann, à La Chaux-
de-Fonds (Av. Leopold -
Robert 72) ;

Monsieur et Madame
Joseph Roblet, à Ville-
dieu-en-Pontenette ;

Mademoiselle Josette
Tellenbach, à Metz,
ainsi que les familles pa-
rentes et alliées, ont la
profonde douleur de faire
part à leurs amis et con-
naiss&ncjes du décès de
leur chère et regrettée
fiancée, fille , belle-fille,
soeur parente et amie,

Mademoiselle

Monique TELLENBACH
que Dieu a reprise à Lui,
mercredi, dans sa 26e an-
née, après une longue et
pénible maladie, mumie
des saints sacrements de
l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le
17 novembre 1954.

L'inhumation, SANS
SUITE, aura lieu samedi
20 courant, à 11 heures.

Culte à la chapelle de
l'Hôpital à 10 h. 30.

Le présent avis tient
lieu de lettre de faire-
part.

RHABILLAGES
DE MONTRES

10, à 15 rhabillages se-
raient entrepris par se-
maine, travail garanti.
Ecrire sous chiffre L. M-
20820 au bureau de L'Im-
partial.

Perdu
couverture de poussette
laine, le 15 novembre, à la
nue du Nord. Prière de
la rapporter au poste de
police contre récompen-
se.

PERDU
à la rue Léopold-Robert
une broche or avec perles
et saphir. — La rappor-
ter contre bonne récom-
pense au bureau de LTm-
partial. 22661

-Lisez L'Imp artial-

A LOUER petite chambre
m e u b l é e  indépendante,
petite cuisine à disposi-
tion — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial . 22726
CHAMBRE meublée, bien
chauffée est à louer. —
S'adresser rue N u m a  -
D r o z  98, au rez - de -
chaussée à droite. 
A VENDRE 1 paire de
skis, fr. 20.-, avec sou-
liers de skis, fr. 25.- ; 1
beau buffet de service,
fr. 100.- ; 1 établi avec
tiroir, recouvert linô, ain-
si qu'une robe de bal en
tulle blanc, taille 40-42.
— S'adresser Parc 23,
au ler étage. Téléphone
2 30 77. 
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La situation

La Chaux-de-Fonds, le 19 novembre
L'événement du jour est l' accord de

principe franco-tunisie n sur les fella-
ghas. Autrement dit, le compromis pat
lequel les ministres tunisiens et négo-
ciateurs envoyés à Paris ont consenti
à se désolidariser en partie de l'action
terroriste engagée par certains de leurs
compatriotes. M. Mendès-France en
avait assez de voir sa politique géné-
reuse tournée en dérision par le Néo-
Destour. Il a envoyé à Paris des ins-
tructions telle que les Tunisiens ont
compris qu'il ne servait à rien de f i -
nasser. Finalement, Bourguiba lui-mê-
me, le leader interné en France, a si-
gné un accord de principe qui doit
mettre f in  au terrorisme fellagha. Puis
il a regagné sa résidence forcée de
Montargis, où il continuera sans doute
son action faite de ruse, de menaces,
de promesses et de chantage. On se-
rait incliné à plus de sympathie vis-
à-vis du mouvement d'indépendance
tunisien s'il ne révêlait d'une part une
duplicité peu ordinaire, et d'autre part
une cruauté et un manque de scrupules
qui f on t  tristement présager du futur
régime beyoal indépendant. Ce sera un
retour au Moyen-Age qui aura tôt fai t
de balayer l'oeuvre civilisatrice et so-
ciale de la France moderne.

• • •
M . Mendès-France est actuellement

à Washington , où il discute avec le
président Eisenhower. Les entretiens
ont porté , paraît-il, essentiellement sur
des questions européennes . M . Men-
dès-France a été bien accueilli, mais
il est à prévoir que les négociations se-
ront assez dures.

* » *
A Londres, le débat continue sur les

accords qui devraient être ratifiés
avant Noël. Le gouvernement, et même
l'opposition sont d'avis que la ratifica-
tion doit précéder l'ouverture de nou-
velles négociations avec l'URSS : « Si
nous sommes fortement unifiés, a dé-
claré M . Gaitskell, chancelier de l'E-
chiquier, les Russes finiront bien un
jour par renoncer à leur rêve de l'ex-
pansion communiste. * Quant à M.
Aneurin Bevan, il a l'impression que
les douze divisions allemandes qui vont
être créées ne font  aucun souci à Mos-
cou. Tant mieux !

• • •
On a calculé que la nouvelle Wehr-

macht coûtera à l'Allemagne près d'un
milliard de marks par mois. La facture
est certes élevée et l'on comprend que
certains Allemands hésitent. Il va sans
dire que le contribuable devra consen-
tir à de gros sacrifices et que l'indus-
triel lui-même ne pourra plus lutter
avec la même aisance sur les marchés
internationaux. Jusqu'ici, l'Allemagne
avait pu jouer toutes ses cartes dans
la concurrence mondiale avec une li-
berté de mouvement que favorisait
l'inexistence totale de son budget mi-
litaire. Cela va .bientôt changer.

• * *
On reparle à Washington d'une rup-

ture éventuelle des relations diploma-
tiques avec l'URSS . Ce n'est pas ¦ là
l'idée du président Eisenhower, mais
l'opinion d'une forte p artie du peuple
américain. MacCarthy est en train de
passer aux yeux de ces Américains-là
pour un martyr et il est possible que
la motion de censure qui était prépa-
rée contre lui soit transformée en cri-
tique pure et simple.

• • •
Le défilé des témoins a continué au

procès Dominici. L'assassin présumé
se défend bien et donne à penser que
la vie de certaines populations des
provinces françaises est restée singu-
lièrement en marge du train-train
moderne et courant. Les mœurs patri-
arcales toutefois ont bon dos et l'on se
demande si l'on parviendra à éclaircir
le mystère autour duquel toute une f a -
mille et toute une région ont tissé une
ombre épaisse. Particulièrement atroce
a été le témoignage du médecin qui
examina les victimes. p. B.

Nord, des Alpes et nord et centre des
Grisons : temps partiellement enso-
leillé par ciel variable. Samedi matin,
Plateau en grande partie couvert par
brouillard élevé. Température noc-
turne au-dessus de zéro degré, pen-.
dant la journée, voisine de 5 degrés en
plaine. Bise faible à modérée. '

Bulletin météorologique

Les témoignages des médecins légistes et psychiatres
n'ont apporté aucun lait nouveau

Deuxième journée du procès Dominici

Au cours de l'audience de jeudi, les médecins ont défilé à la barre pour confirmer
leurs dépositions et préciser certains points de détail. - Dominici, toujours alerte,

défend son honneur et sa fierté.

Début de l'audition
des témoins

Un nouveau témoignage
DIGNE, 19. — AFP. — L'audition

des témoins a commencé à la reprise
de l'audience et Un témoignage nou-
veau a été déposé : une dame Reine
Tibaut , domiciliée à Paris, a écrit au
président. Elle veut témoigner à pro-
pos de la découverte, à l'intérieur de
la gare de Lurs, d'une gabardine
ayant appartenu à Clovis Dominici ,
gabardine qui aurait porté des taches
suspectes, dont l'origine n'a pu être
trouvée tout d'abord . Il se pourrait
qu'on entende Mme Tibaut.

Le rapport des psychiatres :
Dominici est un homme équilibré
C'est un psychiatre marseillais, le

Dr Pierre Merland , qui a ouvert le
défilé des témoins. Il a été chargé de
l'examen de Gaston Dominici :

« Ce vieillard de 77 ans, dit-il, est
un homme bien conservé, dur pour
lui-même et pour les autres. Il a mené
une existence saine et ne présente
aucun symptôme d'alcoolisme chroni-
que. Du point de vue neurologique,
nous n'avons relevé aucune lésion or-
ganique. Gaston Dominici, poursuit le
préaticien, a toujours manifesté un
esprit vif et une répartie facile — ses
mimiques sont mobiles, expressives. Il
n'a pas la sensiblerie que l'on trouve
généralement chez les vieillards ».

Sa tentative de suicide ? Il s'agit
vraisemblablement d'une défaillance
passagère, précise le Dr Merland. Le
caractère de l'accusé est celui d'un
homme autoritaire, dont la responsa-
bilité est entière ».

Le médecin est alors amené à se
prononcer sur les interrogatoires de
Dominici.

Me Pollak : « Ne pensez-vous pas
qu'un interrogatoire de seize à vingt-
cinq heures subi par un vieillard de
77 ans puisse user sa .résistance ? Cet
homme garde-t-il intactes ses réac-
tions ?

Le témoin: « Gaston Dominici a une
résistance normale. »

Le président : «Si le sujet est fatigué,
peut-il à cet instant inventer un ré-
cit ? »

Le témoin : « Certainement pas. »

Dominici : « Merci docteur »
Au moment où le témoin quitte la

barre, Gaston Dominici se dresse à son
banc, et, très poliment, gentiment, dé-
clare : « Je remercie le Dr Merland qui
m'a fait de bonnes manières.»

Le Dr Henri Alliez, expert psychia-
tre, chargé de cours à la faculté de
médecine de Marseille, confirme les
déclarations! du Dr Merland.

Me Pollak pose alors au Dr Alliez la
même question qu'à son confrère : «Un
interrogatoire prolongé peut-il influer
sur l'état mental d'un vieillard ? »

L'expert se borne à répondre «qu'il
faudrait faire une expertise ».

La déposition du Dr Dragon
soulève un nouveau point

mystérieux
DIGNE, 19. — AFP. — Une phrase

prononcée par le Dr Dragon au cours
de sa déposition de hier matin est
vivement commentée après la suspen-
sion pour le déjeuner.

« J'ai vu, a dit le témoin, près d'un
puisard, à 6 ou 7 mètres du corps de
Lady Ann Drummond, une large fla-
que de sang. Le médecin fit un grand
geste des bras indiquant que cette
flaque avait au moins un mètre de
large.

Or cette flaque c'est la première fois
qu'on en parle depuis le début de l'en-
quête.

Ce serait une preuve de plus que les
déclarations de Gustave Dominici sur
le déplacement du corps de Lady Ann
sont inexactes et que la dépouille de
la victime aurait été déplacée bien
avant 7 heures du matin, moment où
Gustave, selon ses dires, aurait dé-
couvert le corps.

Ainsi un nouveau point obscur s'a-
joute à cette affaire déjà si mysté-
rieuse.

Les débats de l'après-midi
Rapport du médecin légiste

DIGNE, 19. — AFP. — L'audience
est reprise jeudi après-midi au procès
Dominici par la déposition du Dr
Pierre Malin, qui, avec le Dr Girard,

récemment décédé, procéda à l'autop-
sie des cadavres. Il indique que Sir
Jack portait deux plaies par balles,
toutes deux mortelles. Quant au ca-
davre de Lady Ann, il portait quatre
plaies, dont l'une au coeur. Le Dr
Nalin , par contre, n'a constaté au-
cune trace de violence. En ce qui con-
cerne la petite Elizabeth , le praticien
a relevé une plaie au-dessus de l'ar-
cade sourcilière gauche ayant occa-
sionné l'éclatement de l'os frontal et
des temporaux droit et gauche. L'as-
sassin, souligne le témoin, a frappé
avec « une très forte violence ». Il con-
firme que la fillette, qui était dé-
chaussée, n'avait aucune blessure aux
pieds.

Le Dr Nalin répond affirmativement
à la question du procureur qui de-
mande si Sir Jack, malgré l'hémorra-
gie, a pu traverser la route. II précise
en outre que l'assassin se trouvait der-
rière Sir Jack Drumrrfond lorsqu'il tira
sur ce dernier.

Le président demande si Lady Ann
était couchée ou debout lorsque le
meurtrier tira sur elle. Le témoin ré-
pond : « Probablement couchée. Mais
elle pouvait être debout à l'instant où
elle fut atteinte au coeur, les autres
blessures ayant été faites alors qu'elle
venait de tomber ».

Le témoin indique ensuite que la
petite Elizabeth a été frappée une
première fois alors qu'elle était à ge-
noux et une seconde fois lorsqu'elle
fut à terre. A une question du prési-
dent, il précise que la fillette a pu
survivre une heure ou deux à ses bles-
sures.

La blessure que Sir Jack Drummond
portait à la main droite donne lieu à
une longue controverse. Selon le Dr
Nalin , c'est en faisant un geste pro-
tecteur que Sir Jack a été blessé à la
main. La défense conteste cette ap-
préciation, f

Après avoir décidé que le Dr Jouve,
chirurgien commis lors du procès in-
tenté à Gustave Dominici , inculpé de
non-assistance à personne en péril,
serait entendu sur la question de sa-
voir combien de temps la petite Eli-
zabeth a Pu survivre à ses blessures,
le président suspend l'audience pour
quelques minutes.

Troublant témoignage
du professeur Ollivler

A la reprise de l'audience, le Dr
Paul Jouve, chirurgien à Digne, estime
que la jeune Elizabeth Drummond a
pu vivre encore pendant quatre heures
après les coups qu'elle reçut sur le
crâne. Le Dr Jouve n'a pas vu le cada-
vre et il déclare qu'il a procédé par
comparaison entre certains blessés
qu'il a eu à soigner- et le rapport d'au-
topsie de la j eune victime.

Le professeur Ollivier, directeur du
laboratoire de police technique de
Marseille, affirme que les doui!les et
les balles découvertes sur les lieux du
crime ont bien été tirées par la cara-
bine «Rock Ola». Au sujet des graisses
prélevées sur diverses armes apparte-
nant aux Dominici, l'expert estime que
celle de la «Rock Ola» et celle qui pro-
tégeait le fusil de Clovis Dominici sont
de «même nature», alors que les fusils
de chasse trouvés à la ferme de la
Grand'Terre étaient entretenus avec
une graisse «toute différente».

M. Cecil Maman, 50 ans, ami de sir
Jack Drummond, qu 'il hébergeait à
Villefranche-sur-Mer, en août 1952 ,
fait l'éloge du savant anglais : « L'An-
gleterre, dit-il, lui doit beaucoup, car
il a, par sa science en diététique, aidé
ses compatriotes à supporter les res-
trictions de la période de guerre ».

M. Marrian rappelle sa visite sur les
lieux du triple crime, sous la conduite
de Gaston Dominici. « Il faisait cela
comme un guide qui fait visiter un
musée et qui attend un pourboire », dit
le témoin.

La fierté de Dominici
Gaston Dominici se dresse alors et

d'une voix forte :
— Les paysans des Basses-Alpes ne

demandent pas quelque chose quand
ils renseignent quelqu'un.

Mais M. Marrian répond que Domi-
nici ne dit pas la vérité.

Interrogé sur la possibilité d'un as-
sassinat consécutif à des affaires de
Résistance, M. Marrian répond que Sir
Drummond n'a jamais été parachuté
en France entre 1940 et 1945.

Mme Phyllis Marrian succède à son
mari à la barre. Elle provoque un vif
incident en affirmant qu'après avoir

guidé les visiteurs autour de sa ferme,
Gaston Dominici faisait un geste de
la main qui pouvait être interprété
comme une demande de pourboire.
L'accusé, vexé, proteste :

— Je n'ai jamais rien demandé. Vous
mentez.

La suite des débats est alors ren-
voyée à vendredi à 9 heures.

Un «accord de principe»
a été conclu entre la France
et la Tunisie sur le problème

des Fellaghas
PARIS, 19. — AFP . — «Un accord

de principe a été réalisé sur les con-
ditions dans lesquelles les gouverne-
ments français et tunisien associeront
leur action pour résoudre le problème
des fellaghas », déclare un communi-
qué publié jeudi après-midi, à l'issue
de l'entrevue qui a réuni M. Christian
Fouchet, ministre des affaires tuni-
siennes et marocaines, M. Tahar Ben
Ammar, président du Conseil tunisien ,
ainsi que les ministres tunisiens pré-
sents à Paris, MM. Mongi Slim, Aziz
Djellouli et Masmoudi.

«A la suite de cette entrevue, pour-
suit le communiqué, M. Christian Fou-
chet a convoqué le président général
de France à Tunis, qui arrivera ven-
dredi à Paris pour mettre au point
les mesures d'application de l'accord
réalisé. Ces mesures seront mises en
oeuvre dès le plus bref délai. Un nou-
vel entretien est prévu dès l'arrivée
du résident général ».

Nouvelles de dernière heun
Le procès Dominici

importante déposition
du seul témoin ayant assisté

au drame
DIGNE , 19. — AFP. — Les débats

du procès Dominici ont repris ce ma-
tin pour la troisième journée, au palais
de justice de Digne, par l'audition
d'Aristide Panayotau, le «témoin mys-
térieux», qui se trouvait dans la nuié
tragique du 4 au 5 août 1952, près des
lieux du crime, sa voiture ayant eu une
panne d'éclairage.

«J'ai entendu des cris, raconte-t-il,
puis des coups de feu, dont j e ne peux
fixer le nombre. J'ai vu un homme
titubant traverser la route, suivi d'un
autre monsieur (sic), portant un
objet, que j e ne peux définir, dans la
main gauehe. Après avoir touché
l'homme, le monsieur est revenu vers
le campement.

M. Panayotou se contredit
M. Panayotou précise alors que

l'homme, Sir Jack Drummond, selon
la version du témoin, était très grand
et que le « monsieur » qui le suivait
paraissait âgé d'une quarantaine
d'années et assez élancé. Il marchait
sur la pointe des pieds. « J'ai cru à
une bagarre entre braconniers et ro-
manichels », ajoute le témoin.

Le président donne alors lecture des
déclarations faites par M. Panayotou,
treize jours après la découverte du
triple crime, au commissaire Cons-
tant , et le magistrat relève les contra -
dictions suivantes : à la police, le té-
moin a d'abord indiqué qu 'il venait de
Grenoble et à l'audience, il a dit :
« J'arrivais de Marseille ». Le témoin
a entendu des coups de feu puis des
cris. Or, il est prouvé par tous les au-
tres étmoignages, y compris ceux des
habitants de la Grand'Terre, que les
coups de feu ont succédé aux cris.
M. Panayotou a aussi entendu des
coups de feu tirés en rafales, se trou-
vant ainsi en contradiction formelle
avec es autres témoins, qui sont caté-
goriques : l'assassin a tiré coup par
coup. Enfin , M. Panayotou n'a pas en-
tendu les aboiements des chiens de la
ferme, dans la cour de laquelle, affir-
me-t-il, il s'est engagé avec sa voi-
ture pour faire demi-tour. Ici encore,
tout le monde est d'accord : les chiens
ont aboyé longuement, fortement , et.
d'après les termes de Gustave Domi-
nici, ont « hurlé à la mort ».

Le témoin fait de l'humour (noir)
L'audition du témoin divertit l'audi-

toire, notam ment lorsque le président
indique que M. Panayotou avait mani-
festé le désir que sa femme (sa concu-

bine, précise le magistrat) ignore t;
de ce voyage nocturne.

On apprend encore que le jour
M. Panayotou était venu à Lurs, s
les enquêteurs, il n'avait pas reccc
immmédiateiment la «Grand'Terre».

Le procès ne se terminera pi
avant la nuit de lundi à mardi

DIGNE, 19. — AFP. — On appie
aujourd'hui au Palais de Justice :
Digne, qu'à moins d'événements -j
prévus, la fin du procès de GaSi
Dominici n'interviendra pas avant
nuit de lundi à mardi. L'audition '
témoins se terminerait dimanche ,
cour siégeant le matin ce jour- là.

D'autre part, d'après les indicatie
recueillies, il ne semble pas que 1
membres de la famille Dominici df
vent déposer aujourd'hui.

Les championnats du mond
de tir à Caracas

Westergaard obtient un maxlm.i
au petit calibre et devient

champion du monde
Après vérification des cibles du pe:

calibre couché, l'Américain Weste
gaard a obtenu un point de plus et 1
atteint le total de 400 points, mai
mum possible. Il a donc obtenu le B
individuel.

Classement officiel couché :
1. Suède 1987 points, record du me

de : Sundberg 398, Erben 397, Berg ^
Johansson 397, Kvissberg 399; 2. U$
1986 points, 132 mouches, etc... 8. Se
se, 1970 points ; Schmid 395, Jak*
395, Burchler 394, Grunig 394, Hii*
392.

L'équipe suisse est décevante
Dans la position à genou , les R"5-*

ont fourni de magnifiques p«'*
mances et ont dominé. Ils sont M
grands favoris pour l'obtention dM |f

très aux trois positions. Les grJW
battus sont les Finlandais et les St*
ses. Ces derniers toujours privés 1
Hollenstein ont été décevants et sf
cun d'eux n'a pu faire mieux que ¦*

Classement officieux
position à genou

URSS, 1961 points, record du monds
Bogdanov 396, nouveau record I
monde, Itkis 394, Borisov 393, Pert^
rin 389, Kupkov 389 ; Suède, 1"
points ; Norvège , 1923 points ; Etat,v

Unis, 1920 points ; Finlande, m
points ; Suisse, 1909 points, Burcl*
385 (97, 95, 100, 93) , Ramseier 384 (»
95, 95, 99) , Vogt 384 (98, 97, 95, $
Huber 381 (96, 95, 97) , Jakober 375 $
94, 96, 93) , Schmid (pour les trois F
sitlons) 384 (99, 94, 94, 97).

A Toulouse, à Montauban
et à Castel Sarrasin

Des agents malmenés
TOULOUSE, 19. — Des nam

tions hostiles à l'administrat if
contributions et plu s précis èm^-
contrôle fiscal se sont déroulé es i-
louse Montauban et Castel sarr!
Elles étaient organisées par lej !
merçants mécontents des confc
auxquels procède le fisc . A Tout
12 personnes font  l'objet d' uni j
motion judiciaire, parmi lesquels
militants de l'Union de dé/ens(
commerçants et artisans du &
ment de la Haute-Garonne.

A Castel Sarrasin, 2000 commet
avaient répondu à l'ap p el de l{-
de défens e des commerçants ei i
sans de Tarn et Garonne. Il s tt
sèrent aux opérations de contrait
cal dans une mercerie. Les qm
deux cents agents de la forc e pfi
mobilisés pour la circonstance, /,
débordés. Plusieurs commerçaî
agents ont été malmenés. Le com;
çant dont l'administration des cm
butions devait vérifier la compté
a été arrêté ainsi que son épouse, ¦
libéré quelques heures plus tard ;
suite d'une démarche fai te  pa r n>.
légation. Les manifestants se sont -
dus ensuite à Montauban pour À
une nouvelle protestation contri
f i sc .

2000 commerçants protest
contre le contrôle fis*

MONTREAL, 19. — AFP — Quatre
enfants âgés de un à quatre ans ont
été brûlés vifs dans l'incendie de la
demeure de leurs parents pendant l'ab-
sence de ceux-ci. L'accident s'est pro-
duit à Sorel, dans la province de Qué-
bec.

Quatre enfants brûlés vifs
près de Québec

Le sénateur est en traitement
à l'hôpital

WASHINGTON , 19. — Reuter. -
séance du Sénat , convoquée pour
battre sur l'affaire Mac Carthy, a
ajournée au 29 novembre, étant É
né que l'intéressé, qui s'est blessé
coude, se trouve à l'hôpital. Selon i
médecin, il y restera jusqu 'au 29 -,
vembre. On craint dans les mllieus
Sénat que le débat ne pourra pas a;!
lieu avant que la session du Sénat i
se termine automatiquement le 2t :
cembre.

Le débat Mac Carthy
est ajourné


